
Montréal, vendreai 20 octobr# 19440*a*di «et un» nation aourarain* #t n* 
P«ut av«r doelllté accepter de la Qrande-Bn ta- 
Cne. ou dea Etata-ünl*. ou de qui que ce soit 
d'autre. Vattltude qu'il lui faut prendre envers le 
monde. Xe premier devoir de loyalisme d’un 
Canadien n'est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nation», mais envers le Canada et 
eon roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth."

"She Is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty U not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the Commonwealth."
ii-3C-37/ Lora Twnasmuii
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Le débarquement est fait accompli aux Philippines
Le maire de Montréal

selon le texte de la Charte Trois têtes de pont sur Tîle de Leyte
Ce que comporte l'article 22 — Fonctions exclusivement représentatives et

présidentielles---- "En fait, l'administration de la chose municipale
est entre les mains du comité exécutif"---- L'intérêt principal

de la prochaine élection municipale

Montréal s’apprête à élire un maire et quatre-vingt-dix- 
neuf conseillers municipaux. L’élection à la pairie est au 
premier plan des préoccupations du public et des nouvelles. 
Les noms des aspirants à ce poste et la bataille électorale 
qu’ils se livreront retiendront surtout l’attention au cours 
des prochaines semaines.

Pourtant, si la mairie reste une fonction très spectacu­
laire et convoitable, elle est passée au second rang dans le 
gouvernement montréalais. Pans d’autres villes. le maire 
a conservé ses prérogatives de “chef exécutif de l'admints- 
tcation municipale" que lui attribue la loi générale des 
‘ ‘cités et villes”. Ici, le maire n’est plus qu’un personnage 
décoratif; amphytrion de la visite rare; hôte obligé des 
déjeuners, des coquetels et des soupers où l’on invite dame 
Concordia. Périodiquement, il préside en arbitre les déli­
bérations du Conseil, mais l’initiative des mesures présen­
tées n’est pas de son ressort. Pour l’accomplissement de 
ces devoirs déjà lourds, il reçoit une rémunération annuelle 
de $10,000.

Voilà à peu près l’office du maire de Montréal, dans 
l'intention des législateurs de 1921, car, auparavant, le 
maire jouissait d’une juridiction aussi étendue que ses 
autres collègues québécois. S’il outrepasse ces frontières, 
il se place dans une sorte d’illégalité. Il contrevient d’une 
manière flagrante aux prescriptions formelles de l’article 
22. Un jour, en l’an 1932, on vit même le spectacle d’un 
candidat à la mairie se poser avec éclat en défenseur de la 
charte violée par son rival sur ce point et le chevalier du 
22 remporta les honneurs du collier et du chapeau de 
soie.

On eut alors la curiosité de se pencher sur la clause con­
tentieuse et l’on découvrit ces commandements que le 
chambardement opéré en 1940 a respectés:

“Le maice est le pcemifc magisteat de la cité.
“U la représente en toutes us fonctions publiques.
“Il remplit le? autres devoirs et exerce les autres pou­

voirs qui lui sont conférés pat la loi.
“Il soumet, quand il le juge à propos, des observations 

et des suggestions au Conseil et au comité exécutif.
“Son indemnité annuelle est de dix .mille piastres par 

année/’
Une récente publication officielle éditée aux armoiries 

de Concordia Solus, assimile le maire de Montréal au pré­
sident de la Chambre des Communes:

“Tous les électeurs de la municipalité concourent à 
l’élection du maire. Ses fonctions rappellent vaguement 
celles du président de la Chambre des Communes. Il pre­
side les assemblées du Conseil. Il a le droit de vote dans 
le cas de partage égal des Voix, ou lorsque la pluralité des 
suffrages de tous les conseillers est requise. Il a la faculté 
de soumettre des observations à ceux-ci et au comité exé­
cutif, mais il ne peut faire partie de ce dernier.

“Il est te premier magistrat de la ville et représente 
celle-ci dans les occasions officielles.

“La législature municipale se compote d’un Conseil et 
d’un Comité exécutif.’’

Et un peu plus loin:
“En fait, l’administration de la chose municipale est 

entre les mains du comité exécutif dont les six membres 
sçnt élus, dès la séance du Conseil qui suit les élections, 
par chacun des trois groupes (de 31 conseillers), à raison 
de deux délégués chacun. Les conseillers réunis en séance 
plénière choisissent à leur tour le président et le vice-pré­
sident de ce nouveau groupement, lequel continue de faite 
partie du Conseil".

En conséquence, dans l'état présent du gouvernement 
municipal montréalais, le maire est principalement v.in per­
sonnage de représentation; un maire “du palais”: ne lui 
faut-il pas goûter au moins à tous les plats et tremper ses 
lèvres à tous les breuvages de ses hôtes, au nom de la col­
lectivité; le premier “maître d’hôtel” de l’hôtel de ville: 
il doit faire les honneurs de la place en grand seigneur et 
accueillir avec aisance et une cordialité indéfectible les 
petits et grands signataires du Livre d’Or.

Au reste, il lui faudra posséder un verbe abondant et 
fleuri ou savoir bien lire les boniments obligatoires, pour 
accomplir sans disgrâce son rôle de “porte-parole” de ses 
concitoyens “dans les occasions officielles”, à moins de s’y 
faire remplacer par un susbtitut: son suppléant ou autre.

Ces fonctions exigent déjà une belle résistance, des qua­
lités de sociabilité, une jovialité inaltérable et l’art de bien 
dire les choses et à propos.

Le parfait maire devra compléter cette compétence et 
cette robustesse par de la sagesse administrative, s’il utilise 
son privilège de “soumettre des observations et des sugges­
tions au Conseil et au comité exécutif”. Au demeurant, la 
présidence des sessions du Parlement municipal suppose 
l’expérience des assemblées délibérantes.

Toutefois, à moins que Ton entreprenne une campagne 
pour redorer son blason, le maire le plus accompli reste un 
personnage de seconde zone dans le gouvernement mont­
réalais. L’exécutif est revêtu de la toute-puissance à l’hôtel 
de ville. C'est donc sur le choix de ceux qui seront appelés 
à le composer que devrait se concentrer l’intérêt principal 
de la prochaine élection. Ce “cabinet” se recrute au sein du 
Conseil. Veillons à élire de bons conseillers et un bon Exé­
cutif nous sera assuré par surcroît.

Très vraisemblablement, la loi ne sera pas modifiée par 
la Législature avant le scrutin municipal du 11 décembre. 
En conséquence, il ne restera pas d’autre alternative à 
l’électorat montréalais que d’élire un autre maire selon 
l’article 22 de la Charte.
ao.x.44 Louis ROI ILLARD
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.e dixième congrès de l’Association 
d’Education de l’Ontario

.'association ne s'intéresse pas seulement au problème 
scolaire — La nouvelle constitution qui en fait un 
grand organisme de coordination — L'association 
s'engage dans le mouvement coopératif — 
La colonisation de l'Ontario-nord et la mauvaise 
volonté du gouvernement de Toronto

(par Pierre Vigeant)

L’actualité.. ..........
Grommatici certant et.

L'Association canadienne-fran- 
lise (l’Education de l’Ontario, 
ont les membres sont toqs des 
ranco-Onlariens, a tenu les 17 et 
S octobre son dixième congrès dé­
nis sa fondation en 1912. Il y avait 
x ans qu’elle n’avait pas convo- 
ué d’assises générales, mais cela 
’a nui en rien à sa vitalité puisque 
■ congrès a réuni quelque 300 de- 
•gués venus de tous les coins de la 
rovince.
Comme son nom l’indique bien, 

Association d’Education s’est fon- 
ée pour la défense de l’école ca- 
mlique et française et le gros de 
an effort depuis trente ans a porté 
ir les questions scolaires. Elle en 
U cependant venue progressive- 
lent à s’intéresser à tous les pro- 
lèmes du groupe franco-ontarien, 
irtout depuis que l’abrogation du 
àglement XVII a rendu la silua- 
on moins tendue. Cette nouvelle 
rientation s’est précisée et accen- 
lée au cours du congrès qui vient 
e se terminer.

Les congressistes ont adopté au 
ours de la dernière séance mer- 
redi après-midi une nouvelle cons- 
tution. Le rapporteur du comité 
tii avait codifié el révisé les rè* 
lements, M. le magistrat Joachim 
auvé d’Ottawa, a rappelé que l’on 
est habitué à considérer l’Asso- 
iation comme un ministère de la 
éfense nationale, mais qu’il im- 
orte d’en faire maintenant un or- 
anisme de coordination pour dl- 
iger toute l'activité franco-onta- 
tenne. C'est dans ce but que la 
onstitution prévoit maintenant 
affiliation à l’Association d’Edu- 
ation de toutes les grandes sodé- 

s franco-ontariennes.
La Fédération des Sociétés Saint-

Jean-Baptiste de l’Ontario, l’Union 
Catholique des Cultivateurs Fran­
co-Ontariens, qui s'est fondée il y 
a 15 ans sous l’égide de l’Associa­
tion d’Education, l'Association de 
l’Enseignement du Français, qui 
groupe les instituteurs franco-onta­
riens, et l’Association des Commis­
saires d’écoles bilingues, qui s’est 
constituée au cours même du con­
grès, ont aussitôt demandé et obte­
nu leur affiliation. Elles désignent 
chacune en vertu de la nouvelle 
constitution un délégué à l'exécutif 
de l’Association d’Education, ce 
qui ne peut manquer d’assurer une 
collaboration ordonnée entre tous 
les groupes franco-ontariens.

La nouvelle constitution donne 
également un status clair aux con­
seils régionaux de l'association 
dont l’organisation était assez im­
précise à venir jusqu’en 1942. Au 
cours des deux dernières années, 
les quelques conseils régionaux qui 
embrassaient de vastes régions ont 
été subdivisés en 26 conseils qui 
groupent selon les exigences de la 
géographie et de la population les 
150 centres français de l’Ontario. 
Les présidents de ces conseils ré­
gionaux, les responsables du travail 
dans les 26 régions, font mainte­
nant partie du conseil de l’Associa­
tion d'Education où le clergé est 
également représenté par 26 de ses 
membres. .

* ¥ *
Le rapport de l'exécutif, qui n 

élé soumis aux délégués à la pre­
mière séance du congrès mardi, 
rappelait les nombreuses initiatives 
de l’Association d’Education en de­
hors du domaine strictement sooloi-

Uuite à la page deux)

(pwr Albert Alain)
...adhuc aub judica lis esl. 

Quand le poète Horace écrivait cela 
dans les années trente ou trente- 
cinq avant Jésus-Christ, savait-il 
qu’il formulait comme une sorte 
d’axiome qui pourrait rester d’uti­
lisation courante jusqu’en Van J9H 
de notre ère et. vraisemblablement, 
pendant des siècles et des siècles à 
venir après nous? Les grammai­
riens discutent et le procès est .n- 
core devant le juge, écrivait Horace. 
C’est un énoncé de fait qui reste et 
restera toujours de brûlante actua­
lité. Quel est en effet le point de 
grammaire, qu’il s’agisse de mor­
phologie ou qu’il s’agisse de syn­
taxe. qui ne soit constamment à re­
mettre en débat? Une très gra­
ve question d’onomastique se pose 
en terre d’Amérique et, selon toute 
apparence et toute vraisemblance, 
elle n’est pas près de se régler: 
comment faut-il désigner les ci­
toyens de ce vaste pays de VAmé­
rique du Nord qui s’est donné le 
nom d'United States of America? 
La désignation Américans, on Amé­
ricains son* la forme française, 
eux-mêmes se la sont donnée et l’ont 
popularisée tant qu’ils ont pu dans 
tons les autres pays du monde. Titre 
inexaçl cependant en ce cas et con­
tre lequel d'autres Américains, du 
Mexique, de l’Amérique centrale et 
de l’Amérique du Sud se sonl ins­
crits en faux, ne voulant pas céder 
la plus pefUu parcelle des droits 
onomastiqutl qui soul lout autant 
leurs que ceux des ciloyens des U. 
S. A.

Autrement dit les Américains des 
Etats-Unis sont bien des Améri­
cains, mais ils ne sont pas les seuls 
d l'être. Peut-on les appeler, plus 
correctement. Etatsuniens? C’est ce 
que nous avons proposé, ici même, 
au Devoir, il y a déjà pas mal de 
mois. El, prêchant l'exemple, nous 
avons employé la désignation Etats­
uniens de préférence à la dêsiga- 
tlon Américains. Des gens s'en 
sont offusqués sans indiquer pour­
tant de motifs péremptoires sur les- 
quels ils auraient pu se fonder. 
D’autres gens nous ont nu contraire 
approuves, dont l'avis, on le com­
prendra. nous parait être d'un 
grand poids et avoir beaucoup de 
bon sens. Un collaborateur de no- 
're confrère hebdomadaire, le Saint- 
Laurent, publié à la RivIère-du-

(aiuui à la darniéra naga)

Bloc - notes
(par O. H.)

Pour le Frère Marie-Victorin
Les collaborateurs les plus immé­

diats du Frère Marie-Victorin lui 
ont rendu hier soir, à la séance de 
début de la Société canadienne 
d’Histoire naturelle, dans laquelle 
il a tenu un si grand rôle, un hom­
mage solennel.

L’auditoire, sous la présidence 
d’honneur de Mgr Philippe Perrier 
et la présidence effective du Dr L.- 
C. Simard, a suivi avec un très vif 
intérêt, avec une profonde émotion 
parfois, les brèves causeries de M. 
Jules Brunei, directeur de l’Institut 
botanique (le Frère Marie-Victorin 
et l’Institut botanique), de M. Jac­
ques Rousseau (le Frère Marie-Vic­
torin et l'exploration botanique du 
Québec), de M. Henry Teuscher (le 
Frère Marie-Victorin et le Jardin bo­
tanique de Montréal), du Dr L.-C. 
Simard (le Frère Marie-Victorin et 
ta Société Royale du Canada), de M. 
Marcel Raymond (les derniers jours 
du Frère Marie-Victorin).

Les diverses causeries formaient 
un ensemble qui évoquait, non pas 
la vie ni l’oeuvre entière de l’illus­
tre savant, mais d’émouvants aspects 
de cette vie et de cette oeuvre. Elles 
ont été complétées par une causerie 
sur disque du Frère Marie-Victorin 
lui-même, jadis recueillie par ses 
amis, ainsi que par une communica­
tion fort intéressante de M. Jules 
Brunei sur le Comité du Souvenir 
Marie-Victorin.

Le grand monument de l’humble 
et glorieux savant, ce sera toujours 
son oeuvre; mais l’on a cru qu’il 
convenait de rendre à sa mémoire 
un autre hommage, auquel pour­
raient s’associer tous ses admira­
teurs.

Et c'est pourquoi l’on est en train 
d’organiser, non pas le comité du 
monument, mais le comité du souve­
nir Marie-Victorin. On a choisi ce 
dernier terme plutôt que l’autre par­
ce que, si l’on croit ju&te de dresser 
au Jardin botanique rTrriage du Frè­
re, on se propose de commémorer 
d’autres façons aussi, qui seront plus 
tard déterminées, son souvenir. Et 
l’oeuvre devra de la sorte se déve­
lopper indéfiniment. •

Au nom du grand bienfaiteur du 
pays, on pourra distribuer des mé­
dailles, instituer des bourses, facili­
ter des publications scientifiques, 
selon les ressources dont l’on dispo­
sera. Au Manitoba, une fondation 
analogue, faite en mémoire de J. W. 
Dafoe, l’ancien directeur de la Free 
Press, a déjà réuni tout près, sinon 
plus de $200,000.

Bien qu’il ne soit encore qu’en 
voie de formation, le Comité du Sou­
venir a déjà recueilli deux souscrip­
tions intéressantes et qui ont été 
rendues publiques hier soir: l’une 
de $50 des élèves du couvent de 
Sillery, l’autre de $100 du Dr J.-L. 
Warren.

(suite à la dernière page)
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du gxincheux
Un confrère anglais de Winnipeg,^ la 

Tribune, y <va de cette .définition: "Le
Grincheux, humorous columnist of Le 
Devoir". Maintenant que ça se sait, 
Tristan Bernard, dans toute la gloire de 
sa réputation, n’a qu'à se bien tenir.

★ ★ ★
Un inventeur des United States — 

cette désignation, pour faire plaisir en 
passant à ceux qui ne veulent pas enten­
dre parler des Etatsuniens — lance un ré­
flecteur, pas plus gros qu'une noix de 
Grenoble et qui pourra projeter un rayon 
lumineux de 1,500 chandelles à soixante 
milles marins. Notre confrère québécois, 
le Soleil, pourrait-il en faire autant ?

* * *
Un columnist new-yorkais, John Kie- 

ran, écrit dans le New York Sun : "c’est 
très vrai que le problème de la Pologne 
est plus important que celui de l'herbe 
à la puce, mais je n'ai jamais été plus 
près que 500 milles de la Pologne, tandis 
que je suis venu déjà en contact intime 
avec l'herbe à la puce et ses repaires..." 
En pays canadien, pour avoir écrit cela, 
john Kieran aurait chance de passer pour 
antidémocratique.

» ¥ ¥
La famille nombreuse va peut-être de­

venir de mode, comme au pays de Gué- 
bec, dans les huit autres provinces du 
Canada. Les Communes d’Angleterre ont 
débattu I* question d’encourager la fa­
mille nombreuse. Lady Astoà, députée, 
et elle-même divorcée, s’est à cette oc­
casion prononcée contre le divorce. Il 
est vrai oue Her Ladyship n’a pas man­
qué de protester contre le fait de dépu­
tés masculins prônant la famille nom­
breuse.

■Le Grincheuxao-x-<4 ^

Choses d’hier 
et d aujourd’hui

"Dans une société vraiment civili­
sée, le ton de !a presse devrait être 
de parfaite courtoisie, et le souci de 
donner des nouvelles exactes et de 
dire la vérité devrait être la noble 
tèche du journalisme".

ALAIN GERBAULT.
flÎM é* feaMitM âU* *Ukt#'w,*lA

La stratégie du général MacArthur est de couper les communications entre le Japon 
et les territoires qu'il occupe au sud des Philippines, Indes néerlandaises. Ma­

laisie, Birmanie — Tous les hommes valides échappés de Corregidor sont 
de l’expédition — Roosevelt promet l’indépendance aux Philippines 

et félicite le général et les amiraux — Au front de l’ouest — La 
grande offensive contre l’Allemagne et l’ouverture du port

d’Anvers

L’invosion des Philippines a pris l'ennemi par sur­
prise en ce sens que les Japonais n'affendaient pas le 
coup au centre de l'archipel. Ils prévoyaient un débar­
quement dans le sud, sur l'île de Mindanao qui a été 
bombardée tous les jours depuis septembre; c'était 
d'autant plus plausible que les forces d’invasion ve­
naient du sud. Les Japonais n'étaient donc pas prêts à 
repousser une attaque contre le groupe des îles 
Visayas, de sorte que le débarquement sur l'île de 
Leyte a été relativement facile, et que les forces 
étatsuniennes ont pu établir trois solides têtes de pont 
dans la région de Tacloban avec peu de pertes.

Le point de débarquement, sur la côte orientale de 
Leyte, est à 415 milles au sud-est de Manille, à 600 
milles au nord de Morotaï, qui était jusque là la base 
la plus avancée du général MacArthur; et à 2,500 
milles de la baie de Milne, en Nouvelle-Guinée, où 
l'offensive alliée du Pacifique a commencé il y a près 
de 16 mors. L'opération a été précédée il y a trois 
jours par des débarquements sur les petites îles qui 
gardent l'entrée du golfe de Leyte, par l'envoi de 
balayeurs de mines dans le golfe avant d'y engager le 
convoi, et par un violent bombordement naval et aérien; 
les avions qui ont effectué ce bombardement étaient 
ceux des porte-avions de la 3e escadre étatsunienne 
qui depuis le 9 octobre a détruit plus de 1,300 oppa 
reils japonais et coulé 86 navires dans des attaques 
qui s'étendaient des îles Ryukyu, à 200 milles du Japon, 
vers le sud par Formose et jusqu'aux Philippines.

La flotte étatsunienne dominait tout le théâtre 
de l'invasion et les eaux voisines; il y avait là la 7e 
escadre et une partie de la 3e, ainsi que plusieurs 
unités de la flotte austrolienne. A part les appareils 
des porte-avions, des unités de l'aviation étatsunienne 
d'Extrême-Orient et de l'aviation australienne ont par­
ticipé aux opérations. Les troupes de débarquement 
comprenaient des éléments de la 6e armée, et des 
unités du Pacifique central, et le général MacArthur 
avait tenu à ramener avec lui tous les hommes valides 
qui s'étaient échappés de Corrégidcr, dans la baie de 
Manille, avant la capitulation du 6 moi 1942.

 STRATEGIE DE L'INVASION
L'armée étatsunienne vient ainsi en contact avec 

les plus forts éléments de l'armée japonaise qu'elle ait 
encore rencontrés dans la guerre du Pacifique. On 
estime que les effectifs ennemis dans les Philippines 
sont d'environ 225,000 hommes, et cette attaque au 
centre menace de couper en deux tronçons les troupes 
de la 14e armée du feld-muréchal Juichi Terauchi. La 
stratégie de cette invasion ne manque pas d'ampleur;
H s'agit de couper de leurs sources d'approvisionnement 
un demi-million d'hommes qui occupent tous les pays 
conquis ou envahis par les Japonais à l'ouest et au sud 
de» Philippines: Indes néerlandaises, Malaisie, Bir­
manie. La ligne de communication qui s'étend le long 
de la côte de l'Asie et qui va du Japon par Formose et 
les Philippines vers Singapour sera coupée au centre, 
ce qui permettra éventuellement l'encerclement de 
tous ces territoires par le sud et par le nord.

Le convoi pour cette expédition s'est rassemblé en 
Nouvelle-Guinée dans l'après-midi du vendredi, 13 
octobre; les navires de toutes sortes ont lentement pris 
leur position dans le défilé qui s'étendait à perte de 
vue. Le convoi a voyagé dans le plus strict silence de 
la radio et dans une obscuration complète. Au centre 
se trouvaient les troupes et des transports chargés de 
matériel; tout autour avaient pris place des barges et 
des barques de débarquement de toutes sortes.

Lundi, mardi et mercredi, on a bombardé la baie de 
Manille et tous les aérodromes des Philippines afin 
d'empêcher autant que possible l’aviafion ennemie de 
contrecarrer les opérations d'invasion. Les troupes ont 
débarqué à trois endroits sur la côte est de Leyte, Un 
groupe est descendu entre Ricardo, — environ trois 
milles au sud de Tacloban, — et Polo; un autre entre 
San-Jose et Dulag; le troisième à Panaon, à la pointe 
sud de Leyte. Ces têtes de plage ont environ 3 milles 
et demi de largeur, et sont distancées d'environ 11 
milles. Le convoi devait passer entre deux îles qui com­
mandent l'accès à Leyte, et qui ont été occupées il y a 
trois jours.

Une émission radiophonique venant des Philippines 
dit que M. Sergio Osmena, qui a récemment succédé à 
feu Manuel Quezon comme président du Common­
wealth des Philippines, est débarqué avec les troupes 
étatsuniennes sur l'île de Leyte. M. Osmena était 
accompagné d'autres membres de son gouverne­
ment et d'un personnel de conseillers de l'armée pour 
l'aider dans l'administration des affaires civiles.

LE NOUVEAU CHAMP DE BATAILLE

Leyte offre plusieurs avantages pour le déploiement 
de la guerre moderne. Tout le long de la côte se trouve 
une bonne route que rejoignent plusieurs routes laté­
rales. A proximité des têtes de pont se trouvent des 
plaines où pour la première fois depuis Bataan l'armée 
et l'artillerie du général MacArthur auront de l'espace 
pour manoeuvrer. Ce ne sera pas la bataille dans la 
jungle. L'ile a une demi-douzaine d'aérodromes, dont 
celui de Tacloban, capitale de l'île, est le plus impor­
tant. Ces avantages, on ne les aurait pas trouvés dans 
les îles de Dinagat, Suluan et Homonhon qui com­
mandent les oprpoches du golfe de Leyte.

Samar, grande Me séparée de Leyte par un étroit 
bres de mer, est plut accidenté et manque de routes, j

cette île a toutefois quatre aérodromes. Ni les Etats­
uniens ni les Japonais ne courent de risque de souffrir 
de la faim dans Leyte, car les fertiles vallées de l'île 
produisent d'abondantes récoltes de riz, de maïs; il y 
a aussi de l'eau potable à profusion, mais la dysenterie 
et la typhoïde y sévissent, il y a toujours de la malaria 
et le choléra n'est pas inconnu.

Les journaux de Tokyo avertissent leurs lecteurs 
aujourd'hui que des batailles importantes s'esquissant 
dans les Philippines. L'agence de nouvelles Domei a 
dit dans une émission à la radio que "l'ennemi ayant 
modifié sa position pour un autre choc frontal, après 
sa désastreuse défaite au large de Taïwan (Formose), 
la guerre du Pacifique enfr« dans une phase décisive". 
A propos de la défaite que les Japonais prétendent 
avoir infligée à la flotte étatsunienne, l'amiral Nimitz 
a nié dans un communiqué que ses escadres aient perdu 
une seule unité. Le journal "Yomiuri Hochi Shimbun" 
écrit que les Philippines sont devenues un champ de 
bataille pour de décisives batailles entre les Etats-Unis 
et le Japon.

DECLARATION DE ROOSEVELT
Le président Roosevelt a déclaré aujourd'hui en 

acclamant l'invasion des Philippines: "Nous avons 1,0 
volonté et la force de montrer au Japon ce que coûtent 
la trahison et la fourberie. Avec les autres alliés, nous 
allons enseigner cette leçon au Japon de telle sorte 
qu'il ne l'oubliera jamais".

Le président a profité de cette offensive pour pro­
mettre la liberté aux habitants de l'archipel aussitôt 
que les troupes du général MacArthur en auront chassé 
les Japonais. "Nous allons libérer les peuples réduits 
en esclavage, dît-il, nous ollons remettre à leurs légi­
times propriétaires les biens volés et les richesses 
pillées. Nous allons étrangler pour toujours le dragon 
noir du militarisme japonais. Nous avons appris notre 
leçon au sujet du Japon. Nous avons eu confiance en 
lui; nous l'avons traité comme un voisin civilisé. Il nous 
a trahis. Le prix de la leçon a été élevé. Nous allons 
maintenant donner une leçon au Japon".

M. Roosevelt a envoyé un message de félicitations 
au général MacArthur, où il lui rappelle qu'en partant 
de Manille, le général avait dit: "Je reviendrai". Le

| président a aussi envoyé des messages aux amiraux 
Nimitz et Halsey pour les féliciter de la coopération 
qu'ils ont donnée au général MacArthur. Dans un autre 
message, il a demandé au président Osmena de dire 
aux Philippins que "lorsque les envahisseurs japonais 
auront été chassés, les Philippins prendront leur place 
comme un membre libre et indépendant dans la famille 
des nations".

FRONT DE L'OUEST
La 1ère armée canadienne a lancé une nouvelle 

attaque d'infanterie et de chars au nord d'Anvers, à 
7 heures 30 ce matin; deux colonnes avancent le long 
de la route principale Anvers-Roosendaal, et de la voie 
ferrée qui suit cette route à l'ouest. Des troupes bri­
tanniques attachées à la îère armée couvrent le flanc 
droit de cette avance. Les Canadiens sont partis de la 
région de Cappellen, à environ huit milles au nord 
d'Anvers, et en quelques heures ils ont occupé plusieurs 
milles de pays plat et boisé. Ces troupes étaient ap­
puyées par l'aviation.

D'autres troupes canadiennes ont gagné du terrain 
au sud de Breskens, et se trouvent maintenant à moins 
de deux milles de Schoondijke et d'Oostburg; tandis 
que celles qui ont avancé de la tête de pont du canal 
Léopold ont pris les villages de Middleburg et d'Aar- 
denburg. Des patrouilles des deux groupes ont pris 
contact au sud d'Oostburg.

La 1ère armée étatsunienne continue d'avancer 
dons Aix-la-Chapelle et occupe maintenant au moins 
la moitié de la ville en ruines. Mais la résrstance aile» 
mande reste aussi déterminée qu'il y a deux semaines. 
Au nord de la ville on continue les opérations de net­
toyage. Hier après-midi, les Allemands ont lancé une 
vigoureuse contre-attaque d'infanterie et de chars au 
nord de Haarem, mais ils ont dû se retirer devant I# 
feu de l'artillerie.

Sur le secteur nord du front, la 2e armée britan­
nique progresse au sud de Venray, et a gagné du terrain 
à l'ouest et au sud-ouest d'Overbroek, malgré une vive 
résistance ennemie. Mais ses troupes ont été arrêtées 
hier soir le long de la route Venray-Amerika par l'in­
fanterie allemande qui y était retranchée avec des 
mitrailleuses et des bazookas. Dans le secteur de 
Nimègue, les Allemands augmentent le feu de barrage 
de leur artillerie.

En France, la 3e armée étatsunienne se bat dans 
la boue, les routes sont détrempées et le mauvais temps 
continue. Sur le front du 6e groupe d'armées du général 
Devers, du côté des Vosges, l'ennemi a lancé siz contre- 
attaques qui ont toutes été repoussées. Les troupes 
alliées ont gagné du terrain au nord d'Epinal et ds 
Bruyères.

Les commentateurs allemands affirmaient à 'a 
radio depuis plusieurs jours que les Alliés ne com­
menceraient pas la grande offensive à l'ouest de l'Alle­
magne tant que l'estuaire de l'Escaut ne serait pas 
entre leurs mains, de manière qu'ils puissent utiliser le 
port d'Anvers pour le ravitaillement. Ils ont commencé 
hier soir à modifier leur point de vue. L'un d'eux a 
même parlé de la possibilité d'un nouveau débarque­
ment en Hollande, dans la réqion de Rotterdam, «B 
nord de l'Escaut. —- Paul^AURIOL
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CHRONIQUE i>es = 
TRIBUNAUX CIVILS

ïPar Pierre Laporte

Le dixième congrès de TAssociation 
d’Education de TOntario

Faute d'un procureur 
un appel est déclaré déserté

La Cour du Banc du roi, siégeant en appel, donne gain 
de cause à l'Association de bienfaisance des

(suite de la première pa«e)
re, notamment la fondation de pa­
roisses et l’encouraflement apporté 
à la colonisation. Il soulignait, outre 
la création d’écoles séparées bilin­
gues à Sarnia et à Dryden et de clas­
ses bilingues à Welland et à Toron­
to, à la suite de l’afflux d’ouvriers 
canadiens-français dans ces centres 
industriels, la création des parois­
ses françaises de Saint-Jean-Baptis­
te de Pembroke, de Saint-Framjois- 
de-Sales et de Saint-Félix-de-Valois à
Cornwall et la francisation de la I TOntario

tention des délégués était un pro­
blème scolaire, une menace con­
tre les écoles bilingues des centres 
de colonisation, mais M. Vincent 
a également fort insisté sur la ques­
tion de la colonisation, en mon­
trant comment les autorités pro­
vinciales négligent complètement 
les colons.

M. Aurélien Bélanger, député 
provincial de Russell, s’est levé im­
médiatement après M. Vincent pour 
expliquer comment il se fait que

paroisse de la Nativité de Cornwall. 
Le programme du congrès faisait

pompiers de Montréal et à son procureur - Après ! 
mise en demeure, l'oppelonl a négligé de se cendred’interessanistravaux,urieS

. ' rr ^ caisses populaires, par M. H. McNi-
constituer un nouveau procureur i coll, secrétaire de ITnion régionale

j des Caisses populaires d'Ottawa, sur
Il n’arrive pas souvent devant 

nos tribunaux civils que l’on re­
court à la mise en demeure pour 
forcer une partie à un procès à 
si' constituer un nouveau procu­
reur. Le fait s’est produit en Cour 
dn Banc du Roi. On est même 
s:’.- plus loin que cela en Cour 
d'appe! et le plus haut tribunal de 
'& province de Québec vient de 
declarer *‘deserté" l’appel d’un 
teox.me qui n’a pas vu a se procu­
rer ue nouvel avocat, après le re- 
traiî du dossier de celui qui avait 
<• -adoit 3a cause en Cour supérieu-
Tt.

F v « quelques années un certain 
Alfred Toupin. pompier de 

X:»afcré*t à sa retraite, instituait 
i r.f acti on de J 15,000 contre l'As- 
rrc.atjon de bienfaisance des 
r--Mrpiers de Montréal. Il préten- 

id que cette association lui de­
vait des arrérages jusqu’à concur- 
rrare de ce montant. En Cour su-

aux demandeurs, plus les frais de {« sociétés de secours mutuelles,par 
la cause. U jugement a été rendu ! f Dr R. Parent, president de 
hier en Cour supérieure par M. le IL mon Saint-Joseph du Canada, çt 
juge C. Gordon Mackinnon. -sur ^ cooperation, par M. H. Cassel-

La somme a été ainsi distribuée: | man. vice-directeur du Centre social 
A Mme Pearl Dubin, femme de Jo- (le 1 Lniversite d Ottawa. Le Dr Pa- 
seph Dubin. tué dans cet accident, rent a rappelé que 1 Union Saint- 
« i oi in • n i-, fiïï#» mineure de Joseph du Canada, fondée en ISb.t

n'a pas de département

Blessé

se,____
$12.120.03: à la fille mineure de 
Dubin. $2,491.86: à M. David Dubin, 
père du défunt et dépendant de son 
fils. $800; à Abraham Arick, as­
socié en affaires. $3.771.25. Ce der­
nier réclamait $12,000.

Joseph Dubin et Abraham Arick 
faisaient affaires sous le nom 
d’American Furniture Exchange, 
lis étaient à charger un camion en 
face de la maison d’un fournisseur, 
rue Saint-Laurent, quand Dubin 
fut frappé par l'automobile du dé­
fendeur. L’accident se produisit le

par un groupe de Joliétains qui se 
retrouvèrent au milieu d’une popu­
lation étrangère à Bytown, est la 
plus ancienne société mutuelle fran­
çaise et qu’elle a toujours épaulé le 
travail de l’Association d’Education 
par sa propagande et ses prêts aux 
commissions scolaires qui atteignent 
actuellement le chiffre de 1,300,000 
dollars.

Après avoir constaté qu’il 
n’existait que 30 caisses populaires 
dans l’Ontario français, les con­
gressistes ont décidé de lancer une

4 janvier et Dubin mourut le 7 jan- J gran(}e campagne de propagande 
vier à 1 hôpital. ................... coopérative. La résolution adop-Groulx plaida que la visibilité 
était très mauvaise au moment de

' r< ;'f ia-ident C,emandeUHr e* èam-paSe d’étude^coopérat^e
«rew rt îl s empressa de i inscrire , Ia vjciimo avaient agi imprudem 1 1 ° - e
es appel-

L'affaire devait être soumise a la 
C sx du Banc du Roi au cours du 
bîc:s d’octobre mais à la fin de 
septembre l’avocat de l’appelant 
obtenait la permission de se reti­
rer du dossier.

Devant le retard de l’appelant 
à se constituer un nouveau procu­
reur, Me Albert Théberge, c.r., avo­
cat des défendeurs-intimés, mit 
Toupia en demeure de se nommer 
légalement un nouvel avocat.

La cause fut appelée à son tour 
par le greffier'de la Cour d’appel. 
Me Clovis Laporte, et l’avocat de 
VAssociation de bienfaisance. Me 
Théberge, dit qu’il n’a pas reçu 
avis de la nomination d’un nou­
veau procureur pour l’appelant. 11 
a immédiatement présenté une mo­
tion pour que l'appel soit déclare 
déserté. La Cour prit 1 affaire en 
délibéré et hier, par un arrêt una­
nime, a donné raison à Me The- 
berge et déclaré l'appel déserte.

Le défendeur seul 
est responsable

A lo suite d'un occident un outomo 
biliste devra payer à ses victimes 
$19,184

ment en chargeant leur camion en 
pleine rue. Le juge n’en a pas 
moins trouvé que l’accident était 
dû à la seule faute du défendeur.

Mes Weinfield et Rudenko ont 
comparu pour les demandeurs.

Verdun paiera $172
Par un jugement de la Cour su­

périeure, rendu hier, la ville de 
Verdun a été condamnée à payer 
$172.32 à M. Philippe Martin, corn

tée à la séance finale engage l’As­
sociation à “lancer une grande

en
notre province en vue de la fonda­
tion de caisses populaires, mutuel­
les et autres coopératives dans 
tous les centres canadiens-fran­
çais”. La délégation de Kent et 
d’Essex a d’ailleurs tenu une réu­
nion extraordinaire à l’Université 
d’Ottawa pour étudier la question 
des coopératives.

X X. X.

Le congrès de l’Association d’é­
ducation a tenu à proclamer son

me indemnité pour des blessures na“ P™ent
ciihiec rnr Mm.» Martin femme d:i i de survivance française et a re­
demandeur.' Mme Martin traversait au^Franco^ntari^ns* >Ul1 fend 
la rue Atwater, à l'intersection de i aux Franco-Ontariens comme aux

pied se prit 
pavage et se

autres groupes de l’Amérique fran­
çaise. L’une des propositions du 
comité des résolutions consistait 
à organiser le “Sou de la Sur­
vivance” dans les écoles franco-on­
tariennes. Plusieurs congressistes 
ont fait observer qu’il était bien 
difficile de demander aux institu­
teurs de recueillir à la fois le “Sou 
de la Survivance” et le “Sou de 
l’Ecole”, qui constitue l’une des 
principales sources de revenus de 
l’Association d’éducation. Il a fi-

- ---- _ f nalement été décidé de charger
La Cour d'appel est saisie d'une l’exécutif de trouver le moyen

Verdun, quand son 
dans une cavité du 
blessa.

M. le juge Jean Denis dit que la 
responsabilité de la ville de Ver­
dun naissait du fait qu’elle avait 
négligé de réparer la rue. La de­
mande originale était pour $571.-

Suicide ou accident ?

de la colonisation. L'ancien pre­
mier ministre Hepburn, dit-il, ad­
mettait que les seuls colons qui 
avaient réussi étaient les Canadiens 
français et il avail nommé un mi­
nistre de la colonisation canadien- 
français. Il a dû revenir sur sa dé­
cision devant les cris de toute une 
presse comme le Telegram qui di­
sait: “Hepburn wants to sell the 
Northern Empire to the French Ca­
nadians”. M. Bélanger est sous 
l’impression qu’il n’y a pas de mi­
nistère de la colonisation en On­
tario parce que l’on se propose 
après la guerre d'amener des im­
migrants dans le nord de la pro­
vince comme on l’a tenté à Ka- 
puskasing après l'autre guerre.

M. Joseph Bradette, vice-prési­
dent de la Chambre des Commu­
nes et l’un des députés du nord, a 
fait observer à son tour qu’il n’y a 
jamais eu de politique de colonisa­
tion en Ontario et que l’on s’obsti­
ne à ne pas construire la route car­
rossable qui devrait relier le nord- 
ontarien au nord-québécois. L’au­
mônier de l’Union catholique des 
cultivateurs franco-ortariens a ex­
posé les efforts entrepris par cette 
association pour grouper et orga­
niser les colons du nord-ontarien. 
Il a déclaré qu’il ne fallait pas se 
décourager, devant les difficultés 
et il a réclamé un mouvement in­
tense de colonisation vers le nord.

Sur la proposition de M. Vincent, 
les congressistes ont décidé de tenir 
un grand congrès régional de l’As­
sociation d’éducation dans l’Onta- 
rio-Nord au cours de l’année qui 
commence.

Pierre VIGEANT

Le lieutenant Victor Soucisse, 
âgé de 25 ans, fils de M. et Mme V. 
Soucisse, 4624 avenue Marcil, a été 
blessé en Belgique. Le lieutenant 
Soucisse servait dans le régiment 
North Shore, Nouveau-Brunswdek.
Il a été lonbtemps au service de 
publicité du Star de Montréal.
A l’été 1941, il s’enrôla dans 
le régimept Black Watch, pour 
passer quelque temps plus tard 
dans le régiment de Hull. Après 
avoir servi à différents endroits au 
Canada, il fut promu lieutenant à 
Brockville. A l’automne de 1943, 
il partit pour outrexner comme of­
ficier de renfort et arriva en Fran­
ce quelque temps après l’invasion. 
Un de ses frères, Paul, fait partie 
du R. C. N. V. R. Il manque à l’ap­
pel depuis six mois à la suite du 
torpillage de VAthabaskan. Un au­
tre membre de la famille, Thomas, 
fait partie d’une unité- de l’armée, 
au Canada. Un troisième frère, Gé­
rard, a servi quatre années dans i 
les Victoria Rifle of Canada. Ce * 
dernier a été licencié pour cause '
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Congrès libéraux

"Le Père Chopin".
est au montage

Toutes les prises de vues du film 
Le Père Chopin sont entièrement 
terminées. Les dernières scènes ont 
été achevées mardi dernier et le 
producteur M. Charles Philipp est 
en mesure d’annoncer aujourd’hui 
que le premier film canadien de 
langue française sera présenté aux 
cinéphiles canadiens dans les der­
nières semaines de l’année en 
cours.

L’équipe engagée par la Renais­
sance-Films pour tourner cette pro­
duction de M. Charles Philipp est 
rentrée à New-York, et d’ici quel­
ques jours les prises de vues seront 
mises au montage. Comme l’on sait 
ce travail technique est, somme 
toute, tout le film. C’est par le dernier a etc licencie pour cause i montage qu-on obHent le rythme,

de blessure. Le lieutenant Soucisse ; je chant des images et qu’on ajou- 
est marie. Sa femme demeure a te l’étincelle artistique à l’oeuvre 
Montreal. ! entière.

M. Georges Freedland qui a assLs-

' awM*

Nouveau carnet
de rationnement

cause de réciamaticn en vertu 
police d'assurance
Une compagnie d’assurance qui 

i s'engage à payer une double indem- 
Dans deux actions intentées cor- ' nité à un assuré en cas de mort ac- 

tre M Joseph-Emile Groulx. pour cidente!le peut être libérée de ce 
une somme globale de $40,600, à la double paiement si elle démontre 
Suite d'un accident d'automobile j que son client n’est pas mort acci 
rue Saint-Laurent, le défendeur a 
été condamné à payer $19,184.04

Avis de décès
LAROCHELLE. — A Montréal, le 

18 octobre 1944. à l’âge de 53 ans, 
es! décédé Léopold Larochede, of­
ficier de douanes, époux d’Irène

d’apporter une aide matérielle au 
Comité permanent de la Survivan­
ce française.

Comme le Comité de la Survi­
vance venait précisément, de. tenir 
une réunion à Québec, la Fédé­
ration des Sociétés Saint-Jean-Bap­
tiste de l’Ontario a tepu mardi soir 
une grande séance publique pour 
présenter aux congressistes et à 
la population d’Ottawa les repré­
sentants des divers groupes fran­
çais. M. Louis Charbonneau prési­
dait cette réunion au cours de la-

dentellement, mais qu’il s'est sui­
cidé.

Ce principe de droit a été invo­
qué hier en Cour d'appel par la Me­
tropolitan Life Assurance Co.. qui. 
se défend contre un appel institue quelle on entendit un represen- 
par Dame Berthe Beauchamp à la de la province de Quebec, M.
suite de la mort de sa fille Car-; Roger Duhamel, president de la
mePe l Société Saint-Jean-Baptiste de

La défunte était assurée pour Montréal; un représentant de
Villemure et père de Marcel Laro- ? 1.090 avec clause de double in- 1 Ouest, M. Camille Fournier, vt MUemure et pere ue ; Jemnité en cas de mort acciden-' ce-president de l Association d edu-rhelle, sportsman bien connu. Les | «ennuie en cas ne mon acciaen w vr3n;ir.h!.- un renrèsen-
funérniHes auront lieu samedi ma-j telle. Le / octobre 1942 elle se tuait ^
tin, le 21 courant. Le convoi funè-1 en tombant du sixième etage de !‘int de I Acadie, le brere Antoine

On apprend de source officielle 
que ries conventions libérales au­
ront lieu au cours de la semaine 
prochaine dans trois comtés du 
district de Montréal en vue de choi­
sir les candidats ministériels offi­
ciels dans ces trois circonscriptions 
en vue des prochaines élections fé­
dérales générales. Ces conventions 
auront lieu dans les comtés de Rich- 
mond-Wolfe, de Brome-Missisquoi 
et de Compton, sous la présidence 
de M. Alphonse Fournier, C.R.. mi­
nistre des Travaux publics du Cana­
da et député du comté de Hull à la 
Chambre des'’Communes. Des as­
semblées publiques auxquelles tou­
tes les électrices et tous les élec­
teurs pourront assister' suivront 
chaque convention.

* C’est lundi après-midi prochain, 
à 2 heures, dans la salle de l’hôtel 
de ville, à Richmond, que se tien­
dra la convention du comté de 
Richmond-Wolfe.

Le lendemain, mardi, ce sera la 
convention du comté de Brome-Mis­
sisquoi qui s’ouvrira à 2 heures de 
l’après-midi dans la salle de l’école 
Saintp-Rose de Lima, à Sweetsburg.

Quant à la convention du comté 
de Compton, elle aura lieu jeudi, le 
26. dans la salle du conseil munici­
pal. à Bury, également, à 2 heures 
de l'après-midi.

Aujourd’hui se termine la distri­
bution du carnet de rationnement 
No 5 dans plusieurs centres locaux. 
Elle prendra fin demain dans tous 
les autres centres. 1.1 est très impor­
tant pour les consommateurs de se 
procurer leurs carnets avant leur 
fermeture, car autrement ils de­
vront attendre au 6 novembre pour 
l’obtenir et cette fois s’adresser, 
non pas aux comités locaux, mais 
seulement au Bureau régional du 
rationnement, 55 ouest, rue Saint- 
Jacques.

Le cardinal Villeneuve 
à Londres

Londres, 20 (C.P.-Câble) — Son 
Eminence le cardinal Rodrigue 
Villeneuve, archevêque de Québec, 
est arrivé à Londres hier, de retour 
de son voyage en Italie, où il a été 
reçu par le Pape. Le cardinal cana­
dien n’a voulu faire aucun com­
mentaire sur son voyage, au cours 
duquel il a rendu visite aux troupes 
canadiennes qui combattent sur le 
front italien. Le cardinal demeu­
rera à Londres quelques jours en­
core.

té M. Fédor Ozep, metteur en scène, 
du film, a été chargé du montage, 
délicat travail qui occupera quel­
ques semaines.
L’Arena du collège St-Laurent, de­

venue un studio de cinéma, a été 
rendue à son rôle initial, le démé­
nagement des décors,des appareils, 
des câbles et des projecteurs ayant 
occupé les derniers jours de cette 
semaine. Le président de l’Associa- 
ted Screen News a rendu témoigna­
ge à l’énergie de M. Charles Phi­
lipp et de son équipe en ces termes. 
“Vous avez sûrement accompli un 
miracle! Vous avez vaincu mille 
difficultés, vous avez travaillé dans 
des conditions difficiles mais vous 
avez réalisé un beau, un très grand 
film. C’est une date immense dans 
l’histoire du cinéma canadien.”

(Comm.)

•b pleins croi—incc, «a pUine 
treint à rester 6m longue* heures assis. »i 
à I école. Iss nerf* tendu* pour comprendre 
s assimiler les cnssignsaMQts des maîtres 
pourra, résilier, tombent maUds ou faillira 
dans des examens.
Aider-le avec le GLOBEOLf L'effort dsrieadra, 
facile. Isa nerfs se détendront, 1* cerveau coa*] 
prendra mieux et il conservera ses forces et m' 
aanté. Faire prendre du GLOBEOL à •*»] 
enfant, c’est comme ai on lui transfusait un* 
pinte de sang neuf. 11 accroît, en un mot. d*| 
toutes les façons, lo résistance et augmente toi 
force de vivra.

SLSBKSb
Se vend en boîtes de 120 pifules dans 
toutes les bonnes pharmacies. Ecri­
vez à Casier Postal 27, Station N.. 
Montreal, pour recevoir broc*-i*rc er-- 
tuite : “Connalssez- 
vous ?"
( et) un produit CHATllAIN ;..x. 
fACMMHT Dl IUKDDDNAL M*,-,

pour les militaires hospitalisés et i 
soutenir les oeuvres militaires aux 
quelles se consacrent les auxiliai 
res de l’association.

Invitation est envoyée à tous 
ceux qui ont des parents ou des 
amis en service outre-mer.

Pour toute information, s’adres­
ser au manège militaire 175 ru« 
Craig est, Montréal.

bre partira de 1269 rue Maisonneu-j 1 hôpital Notre-l)ame-de-Lourdes et j Bernard, • Mi.ahJàéAHHen
ve, à 8 h. 15. pour se rendre à le- ! sa mère réclamait $2,000. des Etats-Unis, M. I abbe Adrien
glisc Saint-Pierre-Apôtre tet non à! L’affaire alla en Cour supérieu-j ' prret, cure de Plymouth, New- 
'église Sainte-Brigide. à cause desire et le juge de première instanc»? i Hampshire, et enfin le president 
marante heures), où le service ! renvoya la demande parce que, du Comité permanent de la Survi-

................... a demanderesse n'avait pas vance, M. Adrien Pouhot, de Que-

ghse
F '
quarante
sera célébré à 8 h. 30. Inhumation 
uu ciimtière de la Côte des Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

LEBLANC. — A Montréal, cher 
son gendre, le notaire J.-F. Cardi-

dit-il,
prouvé accident.

La cause a été inscrite en appel 
et hier Me Jacques Sénécal, c.r., 
avocat de la Metropolitan, a plaidé 
que la fille de l’appelant souffrait 

| de mélancolie et qu’à plusieurs re­
prises elle avait manifesté son in

bec.

Retenez le ’Devoir" d'avance

Ils reçoivent la "D.F.C."

Ottaxva, 20 (C.P.) — Soixante-
deux membres de l’aviation royale 
canadienne, en service actif outre­
mer, ont été dernièrement décorés 
de la Distinguished Flying Cross, 
et de la Distinguished Flying Me­
dal. Sur les 57 qui se sont vu dé­
cerner la D.F.C., quatre sont de la 
province de Québec. Ce sont les of-

Soirée d'huîtres
au Maisonneuve

Les auxiliaires de l’aide au Sol­
dat du Régiment de Maisonneuve 
organisent une partie d’huîtres qui 
aura lieu le samedi 21 octobre pro­
chain à 7h. 30 au Manège militaire 
de la rue Craig (175 rue Craig).

Les recettes de cette soirée se­
ront versées entièrement au fonds 
de secours de la société de l’aide 
au Soldat. Elles serviront à en­
voyer des cigarettes à nos troupes 
outre-mer, à acheter des cadeaux

y

4020 est, Ste-Catherin* - AM. 211 î 
Coin Jeanne D’Aic. prt» boni. Pte IX

chez votre dépositaire — c’est le ; ficiers pilotes J.-A. Cerat, G.-L.-W.
Launey et J.-A. McCrory, tous trois 
de Montréal, ainsi que l’officier pi- 
lote B.J.-F. Vanier, de Sherbrooke, i

* * *
Le rapport qui a le plus relepu

~ ~ a r» a i a I’ ' I’ 1 vnt iu«i i* i iv nu. c»'-/11 ju~nal» le 18 octobre 1944, est decedee j tention de he suicider. L'avocat dit 
subitement, à ! âge de ans et o i aussj qy’ji impossible de tom-
mois, dame Octavie Piché, veuve 
d'Edouard Leblanc, typographe. La 
dépouille mortelle est exposée aux 
salons mortuaires J.-S. Vallée. 6662 
rue Saint-Denis. Funérailles en 
l'église Saint Edouard, samedi ma­
tin. à 9 h. 15.

LORTIE. — Au Mont-Sainte-An­
ne, Lachine, le 19 octobre, à 78 
ans, est décédée Soeur Marie Dona­
tien, née Lortie (Joséphine). Le 
service funèbre sera célébré dans 
la chapelle du Mont-Sainte-Anne, 
samedi matin, le 21, à 8 h. 30. Pa­
rents et amis sont priés d’y assis­
ter. La défunte était la soeur de la 
Révérende Soeur Lortie, de l’Hôtel- 
Dieu, et de Mme A.-A. Labrecque.

l’attention et provoqué les débats 
les plus intéressants au cours du 
congrès fut celui de M. Gaston Vin­
cent, avocat d’Ottawa sur les pro- 

, „ - , . . .blêmes de l’Ontario-nord. Prépa-
ber dune galerie protegee par une j après une enquête sur place, le 
rampe très haute sans le faire ex- * travail de M. Vincent était aussi
près.

L'avocat de l’appelante, Me Jules 
Prieur, c.r., a répliqué que la dé­
funte n’a jamais eu de tendances 
au suicide et que le juge de la Cour 
supérieure avait rendu un juge­
ment erroné.

La cause a été prise en délibéré.

remarquable par le fond que par 
la forme. Le plus aigu des problè­
mes nord-ontariens soumis à l’at-

SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer —• 3 sous le numéro.

Téléphones au servies du Mrago : 
BEIair 3361* : il vous donnera l'adresse 
d’un dénositaire da votre voisinage.

Nouveau Larousse illustré, 8 volumes et six tomes mensuels; Dumas, 
théâtre, 15 vol.; Daudet, oeuvres, 18 vol.; Molière, oeuvres, 5 vol.; 
Littré, dictionnaire, 5 vol.; Cicéron, oeuvres, 31 vol.; Deschomps, 
la vie des livres, 6 vol.

Wilson & Lafleur (limitée)
libraires

10 OUEST, RUE ST-JACQUES

Voyages autour du monde, 12 vol., D’Urfe — L Astrée per Vegeney», 
5 vol.; Larousse gastronomique; A'hums pour enfants.

ê

Nécrologie
ARCHAMBAULT. - A Montréal. 1# 19. 

à 27 ans. Madeleine Therrlen. épouse de 
Oérard Archambault.

AUBERTIN. — A Verdun, le 19, à 70 ans. 
dame OvUa Aubertln. née Horenoe Massy.

CHARRON. - A rue Blzard, le 19, é M 
ans, Mme Benjamin Charron.

Saint-Louis. — A Montréal, le W, h îî 
ans, Edmond Saint-Louis, époux d Yvon-
n*TRBMBLAY — A Montréal, le 19, à 58 
ans. Alfred Tremblay, époux d'Eugénie 
Joubert.

A L'ETRANGER
A New-Haven, h 78 ans. C. E. Hellen, 

directeur et vice-président de H. J. Heinz 
CoÀ New-York, h 87 ans, l'abbé Charles 
J. Finnegan, curé de l'église catholique 
de Saint-François de Sales de New-York.

Morie-de-Fronce
exempt de la taxe

................. "■

Le Collège Marie-de-France 
vient d'être exempté de la contri- j 
bution foncière en vertu d’une 
décision prise par le bureau de j 
revision des évaluations que pré 
side Me Camille Tessier.

10e moi* OCTOBRE 31 Jour*
Demain: SAMEDI 21 OCTOBRE 1944 

STE URSULE, vierge et martyre. 
Lever du soleil, 8 h. 21.
Coucher du soleil, S h. (15.
Lever 4e la lune, 10 h. 43.
Coucher de la lune, 7 h. 59.

Dernier Quartier, le 8. à 8 h. 12m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 17. é 0 h. 35m. du matin 
Premier Quartier, le 24 * 5 h. 48m. du soir 
Pleine Lune. le 31. à 8 h. 35m. du matin

Imprimés de deuil
• MIMINTOS — REMÉRCISMINTS 

Imprimé» ou gravé»
| am

Pria a» «pécimon» *ui demanda

L’Imprimerie Populaire. Limitée 
♦10, Notre-Dame a*t. Montréal

Téi. BEIair >361
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A la suite de nombreuses ter­
giversations le bureau de revision 
a pris cette décision en vertu de 
la version française du paragra-1 
phe (e) de l’article 362 de la char­
te de la cité qui stipule que peu­
vent être exemptés de la contri­
bution foncière “les terrains et 
bâtiments exclusivement occupés 
et employés comme établissements 
d’éducation supérieure ou d'en­
seignement scientifique, régulière­
ment constitués en corporation ou 
reconnus par le gouvernement”. 
Ce qui avait fait hésiter le bureau 
de révision, c'est que la version 
anglaise ajoute que “les terrains et 
bâtiments doivent être la propriété 
de l’institution concernée’'.

Antérieurement, deux décisions 
contraires avaient été prises à ce 
sujet. La cause fut de nouveau sou- J 
mise au bureau de révision en ver­
tu d’un jugement de M le juge Al­
fred Forest, de la Cour supérieure, 
rendu le 22 juillet dernier et dé­
crétant que “le bureau dr revision 
et son président ont juridiction 

! pour déclarer que cette propriété 
est ou imposable ou exempte de 

i taxe”, et que “ce mécanisme, 
communément appelé bureau de 
revision, renferme tous les pou­
voirs. les droits ainsi que les pré­
rogatives octroyés à un tribu- ; 

j nal régulièrement constitué”, 
i L’évaluation du collège est de , 

S 18,000.

SI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

Le Ministre des Finances du Dominion du Canada 
met en souscription publique

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, tue No- 

Irre-Dame, Montréal.

TARIF PAR LA POSTE
Strletnnent payable d'avance par ehfc- 
nu* AU pair. *mon ajouter 15 ions 
Pour frais d'encaissement :

CANADA
1 mois 50.65 — 3 mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9 00
A-Par oo«te. mralaoa Je lendemain
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliersEn le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez 'es dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
B. P. 500 lp| d'Armes! Montréal

t»OL ABONNEMENT ACCEPTE 
PAR TELEPHONE

Le Septième

EMPRUNT DE LA VICTOIRE
$1,300,000,000

Daté du 1er novembre 1944 et portant Intérêt à compter de ce Jour,
• réparti en deux tranches, au choix de l’acheteur, ainsi qu’il suit»

A 17 ans et 3 mois
OBLIGATIONS 3% ÉCHÉANT 

LE 1er FÉVRIER 1962
Rachetables à partir de 1959 

L’intérêt payable les 1er février et 1er août 
Coupures des titre»;

>50, $100, $500, $1,000, $5,000, $10,000, $25,000, $100,000

PRIX D’ÉMISSION: 100%

À 4 ans
OBLIGATIONS lVi% ÉCHÉANT 

LE 1er NOVEMBRE 1948
Non rachetables avant l’échéance 

L’intérêt payable les 1er mai et 1er novembre 
Coupures des titres:

$1,000, $5,000, $10,000, $25,000, $100,000

PRIX D’ÉMISSION: 100%
T e produit de Rémission sera affecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre. Les registres de 

P l'emprunt* ouverts le 23 octobre 1944» se clôtureront le ou vers le 11 novembre 1944e

OFFRE DE CONVERSION
Les détenteurs d’obligations 4H% Dominion du Canada, échéant le 15 octobre 1944 
et d’obligations 3H% Dominion du Canada, échéant le 15 octobre 1949, appelées au 
remboursement à 100% le 15 octobre 1944, peuvent présenter ces titres en acquittement 
, _à mieleonaue ou aux deux îrani-hes rln nrésent emDtunt. La

\t r*nnve- acheter ces obligations par l’intermédiaire de tout vendeur de l’Emprunt 
laVictotre, de toute succursale au Canada d’une banque à charte, de toute ban* 

dC nue d’épargne, société de fiducie ou de prêt, ou des Auxiliaires des Finance 
^ de Guerre à l’endroit où vous travaillez, de qui vous pouvez voua 

procurer des prospectus et des formules de souscription.

Ministère des Finances
Octobre 1944 ^

5995
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TROIS SÛUS Lfc NUMERO
ABONNEMENTS PAR LA POSTl

EDITION QUOTIDIENNE 
CANADA $6 00

(Saul Montréal et 'a banlieue! 
Etats-Unis et Empira britannique 8 00
UNION POSTALE 10 00

EDITION HEBDOMADAIRE 
CANADA 2 00
Etats Unis et UNION POSTALE 3 00

DEVOIR VENDREDI 20 OCTOBRE 1944

Le DEVOIR est membre ée lo "Canadian Press", de r'A.B.C." et de la "C.D.N.A."

Demain : Frais et pluvieux.
MAXIMUM et MINIMUM ;

Aujourd'hui maximurn, 45.
Même date l’an dernier, 4S.
Minimum aujourd’hui, it.
Même date l'an dernier. 3*.

BAROMETRE: midi, 30.00.

(Chiffres fournis Par ia maison M R de 
Meslé 444 Sherbrooke est Montréal I

L'Eglise catholique devra faire 
partie de l’ordre. . . . . . . . . . . . .

C'est la conclusion que l'on pose à la 14e session 
annuelle de l'Académie canadienne de St-Thomas 

d'Aquin — Mgr Olivier Maurault, P.S.S., 
a clôturé ces importantes assises

“Dans l’élaboration des principes 
i’un ordre international d’après- 
ifuerre, on ne saurait mettre de côté 
l’Eglise catholique, ni oublier l’émi- 
aente magistrature qu’elle exerce 
auprès de l’humanité. Il ne sau­
rait y avoir d’ordre international 
eonforme aux lois divines qui ne 
reconnaîtrait pas le rôle nécessaire 
de l’Eglise”.

Telles sont les conclusions que 
tiraient, hier soir, au Grand Sémi­
naire de Montréal, à la dernière 
séance d’étude de l’Académie cana­
dienne de saint Thomas d’Aquin, le 
R. P. Arthur Caron, vice-rec­
teur de l’Université d’Ottawa. Le 
R. P. Caron remplaçait le T. R. P. 
\nlhime Desnoyers. retenu à
l’hôpital par la maladie.

Après’avoir démontré que l’Egli­
se est une société parfaite et indé­
pendante, le conférencier dit que 
ces qualités donnent à l’Eglise la 
personnalité internationale, c’esi-à- 
dire qu’elle est sujet de droits et 
d’obligations internationales.

“On conçoit deux modes d’ac­
quérir la personnalité juridique: ou 
bien cette propriété convient à un

que. Quant à l’Eglise, c’est de 
droit divin, à titre de société par­
faite fondée par le Christ lui-mê­
me, qu’elle est une personne j'uridi- 
que et même une personne juridi­
que internationale.

“Si l’Eglise est une personne in­
ternationale, il faut lui en accorder 
les droits et lui^ermettre d’avoir sa 
place et de jouer son rôle dans la 
collectivité organique des nations. 
Son droit d’intervention dans la vie 
internationale se réduit, en derniè­
re analyse, au principe de la subor­
dination du temporel au spirituel. 
Toute action politique, à quelque 
palier que nous nous placions, res­
te subordonnée à l’Eglise chaque 
fois que l’intérêt spirituel des âmes 
se trouve engagé. Est-il possible 
d’organiser un ordre international 
universel sans que les intérêts spi­
rituels des âmes soient engagées de 
façon multiple et diverse? Evidem­
ment non.

“Pour ce qui est de la participa­
tion de l’Eglise aux congrès inter­
nationaux, il y a là une question 
d’opportunité qui relève unique­
ment de l’autorité ecclésiastique su­
prême”.

C’est au recteur de l’Université 
de Montréal, Mgr Olivier Maurault, 
vice-président de la société, à qui 
revenait l’Honneur de clôturer la 14e 
session annuelle et la première à 
Montréal de l’Académie canadienne 
Saint-Thomas d’Aquin.

“Je suis, a dit Mgr Maurault, en 
vertu de mes fonctions de recteur 
de l’Université, un des vice-prési-

L’aiitonomie

provinciale
La Confédération, un traité

Le trésorier de la province, M. Oné- 
sime Gagnon dit que ceux qui fa­
vorisent trop la centralisation 
pourraient le regretter — L'attitu­
de du Québec n'est pas du sépa­
ratisme, mais la défense de la Con­
fédération

Nos entrevues

Keller

L*invasian
des Philippines
Trois messages du président 

Roosevelt, à ce sujet

Washington, 20 (A.P.) — Voici j 
les trois messages que le président

____ _ _ _ D. F. Roosevelt a adressés aujour- j
plus de terreür aux armées aile- d’hui par radio, respectivement au j 
mandes? i président Osmona, des îles Philip-j

Vous a-t-on jamais dit que | pines, au général MacArthur, coin- 
le régiment de la Chaudière, un ré-jmandant du front sud-ouest dans le 
giment canadien-français, a tout;Pacifique, ainsi qu’aux amiraux Ni-

Saviez-vous que ce sont nos Ca­
nadiens français qui inspirent ie

MM. King et Duplessis parient 
pour le Vile emprunt

Le premier ministre du Canada à la radio demain — 
Lancement de neuf navires pour marquer l'ouverture 
de la campagne — Le premier ministre du Québec 

demande de souscrire généreusement
V.CT5J«va*x. i uiiyuacii a »v/vtv * a V. AI t AJ U C, aillai AJ il C» 44 /V <111114 « AI 4 " I T , . , , m , -,

dents d’honneur de l’Académie Portant la parole hier à un dé-jBalayé devant lui en France etlmitz, en charge de la flotte alliée P£emi!’r J)Vnlstre du Canada, ne connaît pas le découragement.
Saint-Thomas d’Aquin. Pauvre vice- jeûner du comité d’organisation de qu’il n’y •„?«*«« régiment pour dans le Pacifique central, et Halsey. : * j Mas ‘M» J»»*1®
président qui n’a pu, jusqu’ici, | l’Association de la construction ca-1 atteindre plus rapidement et mieux 
que souhaiter la bienvenue auxlnadienne à l’hôtel Mont-Royal, M. ! que lui 1 objectif donne, 
membres de l’Académie dans les sa-j Onésime Gagnon, trésorier provin-i Ces révélations, bonnes à retenir, 
ions de l’Université et n’a assisté ] cial, déclara que les Canadiens qui; ont été faites hier matin à l’hôtel 
qu’à un cours, celui de ce .soir. jont été favorables à l’idée de cen-! Windsor, dans le hall royal, par le 

“Pourtant, la belle ordonnance j tralisation seront reconnaissants de | major-général Rodney Frederick
des sujets traités à ce congrès avait 
de quoi me séduire. La nécessité 
d’un ordre international; les prin­
cipes d’un tel ordre; son organisa­
tion; et finalement la place qu’y 
doit tenir l’Eglise. Rien de plus lo­
gique, rien de plus satisfaisant pour 
l’esprit. Je ne doute pas que Me A. 
Perrault, M, Clément Morin, M. Pier­
re Recour n’aient traité le sujet 
qu’on leur avait confié avec une 
sure compétence. Mais je ne puis 
vraiment parler que du R. P. Caron 
que nous venons d’entendre.

“Trois points ressortent de son

commandant de la 3e escadre des Pa*. 0fateur ,.^eiPa*n. m*^j’ ® u.ne
Etats-Unis, au front sud-ouest dans émission radiophonique transmise 
i„ PaHfim,p I sur I011* Ie secteur français et an-

11 ' glais de Radio-Canada, à l’occasion

la souveraineté des provinces! Keller, C.B.E., commandant de la
Au président Osmona 

“L’humiliation et les supplices

du lancement de la campagne de 
souscription pour le Vile emprunt 
de la victoire. MM. St-Laurent, tni-

quand le temps viendra où les for-i3e division canadienne en France, j psychologiques que vous avez en-i nistre de la Justice, et C. D. Howe, 
ces de désagrégation qui menacent! revenu au pays, rapportant des mar-;durés depuis les attaques barbares ! ministre des Munitions et de la Re-
le Canada feront un sérieux effort ' ques tangibles de son héroïsme et de non-provoquées et sournoises de ■ construction, porteront aussi la pa-
pour ébranler les fondements de la son amour du devoir. j l’ennemi sur les Philippines, et cela role. Pour marquer l’ouverture de
Confédération par la création d’un! Arrivé à Montrée! de bonne heuie|depuis plus de trois longues années, f
système totalitaire et bureaucrati-i hier matin, le général Keller, qui fut j ont touché profondément le coeur 
que, blessé à un bras et à une jambe purj du peuple américain et l’ont incité

d’autres tenant l’acte comme de la j battaient sous lui, disait qu’il était j 
nature d’un traité. ‘

la campagne, neuf navires seront 
lancés en même temps, dans çha-

________  cune des provinces du Canada.
des bombardiers américains quiià vouloir punir fermement les cou- Cette émission sera diffusée de 12 
manquèrent leur cible, a reçu lesipables et à formuler une-'Testaura-! h. 45 à 1 h. 20. 
journalistes avec cordialité. jtion définitive de la paix et de l’or-1 * ¥ #

Québec, 20 (D.N.C.) — Je vous 
demande de souscrire généreuse-

Pour M. Gagnon, l’Acte de la 
Confédération est un traité, et pour
apjjuyer ses dires il cita des décla-.. . __ -
rations de chefs tels que sir John! Il a parlé avec grand enthousias- :dre dans un monde jusqu’à mainte 
A. Macdonald, D’Arcy McGee, et! me des Canadiens français qui corn-: nant outragé

, Jusqu’à ce que nous subissions
.. . „„„ op-u-p  ----------- --- De ce point de .“very very proud” d’avoir l’occa- ]a mémorable attaque de Pearl-Har-
(hscours, c est <i abord que itguse, depart il parla du sens et des im-ision de leur rendre publiquement bor, nous avons fait tout en notre; 
société parfaite, personne juridique plications de la Confédération sous ! hommage. j possible pour entretenir des liens ! mie>* ni.inis‘re de

le titre de “Québec dans la Confé-| Ce sont des marcheurs terribles, | d’amitié et de respect avec vos I employés civils de Q 
dération et dans les programmes ; dit-il, et ils ont littéralement 
de reconstruction d’après-gueére.” jla France. Je sais aussi <_

Il prit ce sujet pour dire que ! soldats allemands craignaient 
le Quebec tenait à ses droits cons-1 giment de la Chaudière plu 

_ titutionnels et que les autres par-! toute autre unité en France et je nippon, nous avons méthodique-
‘.110S QU l-fcUiana ne fipvraipnt nac : à l’tinnnnnr f

internationale, a le droit d’interve 
nir dans l’organisation d’un ordre 
international nouveau; c’est ensuite 
que l’Eglise ayant des Intérêts par­
ticuliers, impliqués dans tout systè­
me international quel qti’il soit, a le

ment et abondamment au septième 
emprunt de la victoire, a déclaré
ce matin M. Maurice Duplessis, pre- .......

la province, aux I précieux de la couronne de mérites 
; Québec. Il im- ! de notre peuple. Nous devons profi-

mes qui prennent une attitude qui 
est de nature à nuire à la bonne 
entente et à l’harmonie entre les 
parties composantes de la nation. 
Je ne fais pas d’allusion indivi­
duelle mais je parle de la situation 
en générale. La bonne entente est 
nécessaire à la province et au pays. 
Lorsque l’occasion se présente 
d’apporter notre collahoracon à 
une cause nationale, c’est notre de­
voir d’etre présents.

Des combats sanguinaires se li­
vrent un peu partout. Le Canada, 
par son Parlement, a décide «le par­
ticiper au conflit. Le peuple, lors 
des élections fédérales de 1940. a 
appuyé cette décision de participer 
au conflit. L’emprunt de la victoire 
n’est pas la conséquence «le consi- 
derations partisanes, La province 
de Québec est respectueuse «ie l’au­
torité. C’est un des joyaux les plus

préparer les âmes à accepter les ré' 
gles juridiques fixées par l’assem­
blée des peuples et à convaincre les 
gouvernements de les respecter. Au­
tant d’idées fécondes et salutaires 
que le conférencier a traitées avec 
force et science.

“Monseigneur le président, l’Aca­
démie est une nomade venue à 
Montréal. Elle n’a pas attiré les fou­
les. La prochaine fois qu’elle nous 
fera l’honneur de siéger dans nos 
murs, les auditeurs, saçhant qui elle 
est, viendront plus nombreux re­
cueillir son enseignement. Quoi qu’il 
en soit, les comptes rendus des 
journaux ont déjà porté sa doctrine 
aux quatre coins du pays. L’Acadé­
mie n’a certes pas fait oeuvre inu­
tile. La position qu’elle a prise, au 
milieu de l’angoissante atjente de

mais qui laisse entrevoir la victoi 
re. Chacun est libre d’avoir ses opi- 
nfbns politiques, mais la question 
actuelle n’est pas une tjueslion par­
tisane. L’emprunt de la victoire 

! n’est pas la conséquence de ma-
. - , - ----- soui-iie h-** —— Je : ment—annulées par lès actes d’ex- | noeuvres partisanes. Le Canada,

jete a terre parce que le toit avait > suis lr^s très bien, car je suis si ploitation et d’asservissement de la ! P«r son parlement, a décidé de par- 
besoin de reparation, La solidité i heureux d^tre de retour”. Il a part des Japonais. Quand les Ja-|ticiPer au conflit et lors des élre-

,, , , ‘i* U4^4.tui a rYCIlCl j illal^lc oAZii j ivUN 111 a NU l L Nj pruieger

étaient mieux prepares a réaliser * bras gauche en écharpe et sa jambe ’dignité et la liberté de la popula- 
qu un édifice doit etre élevé sur i droite qui traîne un peu, semblait lion des îles Philippines ont été 
fondations solides et que, une lois en grande forme et c’est avec un : “cruellement” — mais temporaire- 
construit, il ne devrait pas etre • sourire radieux qu’il nous dit: “Ta ! rnAnt—annniAae i„«. ««««^

de la construction ne devrait pas 
être mise en péril, maintneant que 
cette solidité serait le moyen de 
combattre les forces de désagréga­
tion.

La tendance générale des plans 
de la reconstruction fédérale met 
en danger l’autonomie de la pro­
vince, dit M. Gagnon, et la raison 
en est que de tels plans embras­
sent la vie individuelle, familiale !
âpœ0îîS,-l.0fÆ.ÏÏÏ i SS?** mo»ve™„,.ée „„•» mène iron, cha.ser 
sommes en guerre et ie gouverne­
ment fédéral, de par la loi des 
mesures en temps de guerre, dé­

rencontré sa 
dère du train
core vu ses----- . . , ,, , ^--------  --
vent leur classe à Victoria, domicile de la famille des nations, 
du général Keller. i A l’arrivée aux Philippines du

Cet homme qui a vu la mort de | général MacArthur, à la tête de nos 
bien près, qui a vu mourir des di-i trois armes, nous avons retrouvé 
zaines d’hommes autour de lui, qui notre gage de salut. Avec l’aide du 
a connu jusqu’en leurs moindres ; Très-Haut, il appert qu’avec, en 
détails toutes les horreurs de la j plus, la collaboration de nos frères

Je ne suis pas riche, mais c’est 
mon intention de souscrire au delà 
de mes moyens mêmes en emprun­
tant.

Le premier ministre a parlé de­
vant un groupe imposant d’organi­
sateurs de l’emprunt, pliez les em-

garde quelque chose de | d’armes des Philippines, nous pour-varrtjxntpp mi’il mpnO rninc rhîisspr 1,4<i mnnstf»nr,,• nrtnc I ^ ^ l *1! ICS ftdlâl
CO-

r“imnnstAnr”- nnn» ! l"“': ,,t' ««-'U“‘ g'ie sur «es salaires, 1 imposteur , nous ; au CSiU du Parlement, pour jeler

l’après-guerre, est un réconfort et... , , . - . -. , ,
un espoir. Nous la félicitons et la 1>ent le pouvoir, mais si apres la 
remercions de l’excellent exemple! guerre les provinces perdent le

droit de formuler les conditions de 
leur existence, elles perdront leur 
autonomie.

Un certain nombre d’écrivains 
se demandent pourquoi le Canada 
a deux constitutions, une pour le 
temps de la guerre et une autre

qu’elle nous donne.”
A la séance d’étude d’hier après- 

midi, tenue également au Grand Sé­
minaire, M. Pierre Ricour, profes­
seur au collège Stanislas, a traité de 
l’organisation de l’ordre internatio­
nal dans une brillante improvisa-, • - . , .
tion. Après la conférence, M. Ricour j u0}11 Iem.Ps de paix; ces ecn-

depuis cinq ans moins six semai-1 détruirons sa puissance guerrière ; L-base ,a ari 7 -
nes. D’abord il est plutôt laconique j pftur empêcher une nouvelle guer- m„lt mo„de ,h's fonction-
Pas de paroles inutiles chez lui. Hire, et nous restaurerons un monde naires de la province M Ivan Val 
écoute très attentivement la ques-j dans la dignité et la liberté... un ; ]ée, sous-ministre des Travaux po­
tion quon lui pose, réfléchit une, monde vivant dans la coopération, j blics, présidait la réunion. Des al- 
seconde, puis va directement au l’honnêteté et la paix. ! locutions ont été prononcées par
but.

Au physique, îe général Keller 
est imposant. Grand, d’une carrure 
d’athlète, il est encore dans toute

Au général MacArthur

répondit à toutes les questions et ob­
jections qu’on voulut lui poser, rela­
tivement au pouvoir superétatique 
qui devra présider aux destinées fu­
tures du monde.

Le conférencier fut remercié par 
M. Auguste Ferland, P.S.S., supé­
rieur du Grand Séminaire et mem­
bre de l’Académie.

Veille de vernissage
Jean Langlois, jeune peintre ca­

nadien-français, exposera à comp­
ter de samedi prochain, une cin­
quantaine de ses oeuvres à l’Arl 
Français, 370 ouest, rue Laurier.

Parmi ses peintures, rares sont 
celles qui n’attirent pas l’attention.
Il n’y en a pas beaucoup en effet 
devant lesquelles l’on soit obligé 
de s’arrêter pour se dire en soi- 
même: ‘'Bah! je suis trop profane 
pour me prononcer là-dessus”.
Non, les oeuvres de Jean Langlois 
ne sont pas originales au point 
qu’on, ait à suspendre son juge­
ment, croyant avoir affaire à un 
renouveau dans l’art.

Vraiment, Jean Langlois n’est 
pas compliqué; cela ne l’empêche 
pas d’avoir réussi de très belles 
peintures. Jeune encore—-il n’a que «
28 ans. M. Langlois fait transparaî­
tre, dans ses peintures, de la jeu­
nesse, «le la poésie et, à mon sens, 
scs paysages d'hiver en sont l’ex­
pression la plus heureuse, comme, 
par exemple. Dimanche matin, La 
débâcle et le Dégel en font preuve.

M. Langlois sait faire jouer sa 
lumière en de beaux effets dans 
Le pignon, Le cirque et Le marche, 
l’hiver. Le quai est une peinture 
très aérée.

Parmi les portraits, trois ou qua­
tre retiennent l’attention du visi­
teur. M, Langlois s’est peint lui-mê­
me devant un miroir et la figure 
est frappante. Deux autres, le 
Vieux canadien et le Pécheur de 
Saint-Pierre Miquelon nous dépei­
gnent deux vrais types de “cana­
dien”.

Dans Août, Langlois présenté une 
symphonie de verts remarquable.

En traversant le pont; voilà cer- 
tes'une des meilleures peintures de 
l’exposition. Au premier plan, un 
pont moderne traverse une coquet­
te rivière. M. Langlois peut se fé­
liciter d’avoir réussi à marier les 
lignes chaudes de la nature cham­
pêtre avec les froides droites du 
pont autant que la rigidité de ses , 
lampadaires. |Ies

Les deux chevaux foui preuve 
d’un sens profond de la perspec-

Mentionnons pour finir Jour gris 
Les sucres, Les labours, Le vieil 
abri et Jour de pluie.

Comme on peut le voir, M. Lan­
glois présente quelque chose d’in­
téressant, et de varié aussi.

L’Art Français a eu la main heu­
reuse en exposant les oeuvres de 
Jean Langlois.

Jacques DELISLE

vains souhaiteraient que ies pou­
voirs et mesures des temps de 
guerre devinssent les lois norifla- 
les du Canada après la guerre.

A cela, M. Gagnon répond: “Je 
ne crois pas que les citoyens des 
provinces doivent considérer l’atti-

Ihm:
Me Charles-A, Dionne, orgamsa- 

j leur en chef adjoint. M. L.-P. Cais- 
t ,, ... ! se, de Montréal, M. Henri Bray, M.

--------- - .. -------  ----- ----- - J-3 nation américaine entière i ^vila Bé«iard, sous-ministre des
la force de l’âge, n’ayant que 44 : exnue «le joie aujourd hui à la non-: Terres et forêts, M. Gérard Trcm- 
ans. Il a la figure assez ronde et, ''elle que nos courageuses forces ar-: hlay. sous-ministre du Travail, et 
surtout, très rouge. ’Il fume une|mecs> s°us votre commandement, j M. J.-Emile Dion. On remarquait 
éternelle cigarette, qu’il grille sans;011.* gagné le sol des Philippines. Je ! aux premiers rangs, outre ceux dé- 
jamais l’enlever d’entre ses lèvres.isais 1rcs bien ce que cela signifie'jâ nommés, MM. Paul Desrochers et 
Cela le force à faire un léger rictus j Ùm'r vo!;s-,'!? s31s du il a du vous en | Arthur Lagueux, M. Arthur Berge- 
quand il parle et nous fait perdre 'û'itei d obéir a mon ordre, vous m-j ron, sous-ministre de la \oirie, le 
certains mots de sa conversation. l'ilant à quitter Corrégidor, en .é-.Dr Alfred J

tude de la province de Québec sur t
ma» nie nnmmtf» / Qt lTll

lia.us u,uls u^a i • 1Qi9 „ • |-K ■ Morisset, M. André Dol
Mais le trait particulier de cet!vner 1942 pour ensuite vous trans- bec, M. Jos. Matte, etc.

ses Veux' Des yeux '|îorter en Australie. Depuis ce jour,: On ma demande, dit tout d a- 
t qui disparaissent à i vous avez travaillé d'arrache-pied et j bord M. Duplessis, de venir dire 

,II.rT1I ,1111K He lourdes nannières lavez combattu avec la plus grande ; quelques mots aux collaborateurs 
ces problèmes importants comme j , , . ,p ,p : ' détermination pour le jour où il i de l’administration de la province,
la manifestation de ce que l’on ap- ; 1 . « ... .. . • J vous serait possible de retourner | en faveur du 7e emprunt de la vic-

— pelle du séparatisme, mais qu’au ! ““T-: avec vos puissantes forces aux Iles ! toire. Pas un gouvernement ne peut
. contraire, je crois que la voix du 1Philippines. Ce jour est maintenant i accomplir sa mission sans la coo- 
ls’-1 Québec peut, dans ces temps de : * p hX arrivé. Vous jouissez de la reeon-' pération et le travail du personnel

luttes et de difficultés/se faire en- j P[®n.d^e avoir de tem^àner-! naissance et des prières de la nation. civil de la province \ous faites 
tendre comme une sauvegarde . 3 ne p3S 30 de 1 mps 3 P : pour votre succès et celui de vos* partie de 1 administration. Vous

are* i hommes, qui disputez votre retour êtes des cooperpteurs et des auxi-HVrtanJr const Ft u* ^ Au cours de l’entretien il nous a
a nécessité d adapter ia constitu- j raConté que c’est le 8 août qu’il fut
‘°„?.aiUoXAerni! fArmpmpn» m,P noFis i alors que ses troupes étaient

Fa à Bataan. îiaires. Je viens vous voir à titre de
chef de l’administration et de chef 
politique. Nous traversons des heu­
res difficiles et angoissantes. Ce ne

.npraiiim i uC iou.- - - - - ___________ , sont pas des heures décourageantes
, 'nnllHmiP pf rao-i int^ressantes mentionnons, d’abord.. gnificence l’admirable poussée de cependant, car le peuple de Quebecest une créai n p q. > . ! Ceiie que nous rapportons au dé- ! ««••(«•p finttp Hone 1a« mny «nnomipc i

mais je crois fermement que nous, , , Kal nsp, devrions conserver la structure de ; au£„P“r;,e!Lde ,
la Confédération. L'Acte de 1867 j.

Aux amiraux Nimitz et Halsey

Parmi ses déclarations les plus! Le pays a suivi avec fierté et ma'
lificence l’admirable poussée dt 

votre flotte dans les eaux ennemies.

mais à l’appel du pays. Je vous de­
mande donc de souscrire généreuse­
ment et abondamment à l’emprunt. 
C’est une façon de contribuer à la 
solidité de la Confédération. C’est 
donner aux centralisateurs, à ceux 
qui ne respectent pas les traités, 
une nouvelle preuve que la provin­
ce de Québec méprise les gens qui 
engendrent les guerres injustes, les 
gens du type d’Hitler. C’est égale­
ment faire comprendre à ceux qui 
ont répondu à l’appel de la loi qu ils 
ne seront pas abandonnés à une heu­
re tragique, où, cependant, nous 
pouvons entrevoir la victoire. A 
l’aurore d’un triomphe, il importe 
d’apporter une collaboration récon­
fortante à ceux qui ont souscrit de 
leur vie.Le premier ministre note ensui­
te qu’il s'agit d’un excellent place­
ment et que les obligations de la 
victoire valent autant que le dollar 
canadien. U ajoute que le federal 
possède le pouvoir d’emprunter et 
de taxer. L’emprunt offre l’avan­
tage d’éviter au peuple des taxes 
additionnelles. C’est une conside­
ration secondaire, mais il ne faut 
pas oublier que celui qui fait son 
devoir se place toujours dans une 
meilleure position que celui qui ne 
ie fait pas.

Chacun, poursuit M. Duplessis, a 
le droit de garder ses opinions po­
litiques, maïs la question actuelle 
n’est pas une question partisane. 
Nous prêtons à notre pays. Nous 
prêtons pour ceux qui offrent leur 
vie et ont le droit d'espérer que 
nous ne serons pas sourds à leur 
appel.

Je ne suis pas riche, mais c est 
mon intention de souscrire au delà 
de mes moyens, même en emprun­
tant. Il est évident que les emplo­
yés civils, en posant un acte qui 
met en lumière leur patriotisme, 
leur désir de collaborer, acquièrent 
des mérites additionnels en regard 
de l’administration de leur pays et 
de leur province. Nous avons rai­
son de croire que les fils d’une ra­
ce chez qui la loyauté est de tradi­
tion, continueront à faire leur part 
et souscriront généreusement.

Pierre Laval condamné sées.
rp1 Plissé» 'rîar'^les^B^nér^tions^pàs- ! bu^ au sujet des Csïiâdiens français,! En plus du grand courage de vos] 
re laissés par le» générations pas et e?suite ceJle qu,ü a faite oourjaviateurs, nous apprécions l’endu-j

mort "in absentia"
LONDRES, 20. (CP.) — La radio 

de Paris o annoncé aujourd'hui que 
Pierre Laval a été condamné à mort 
"in absentia" poi un tribunal de 
Marseille

Accusations contre
Chautemps et Prouvost

expliquer la lenteur extraordinaire ' rance et la superbe tenue navale de| Nominations 
des opérations dans la région de ! vos forces. Dans votre solide coopé
Caen, quelques semaines après l’in-* ration avec le général MacArthur, 
vasion de la France.. j vous donnez au monde un exemple

Nous avions reçu ordre de garder ! de la puissante efficacité d’un inti- 
une pression continuelle à cet eu- me et logique travail de collabora-

New-York, 20 (C.P.) — François : droit, afin de permettre aux Amé- j t'on. __ ^ ; >|
de Menthon, ministre français de la ' ricains de réaliser leur poussée sen-; . .

i Justice, affirma à une récente con- sationneile au nord, dit-il. Nous L6S pQmSQnS yOUgOSlQVGS 
! férence de presse que Camille . avons réussi cette manoeuvre à lat . I » ) Ivl VIIV/-4» 414/ s S* MJ I » * » » V I " — -------------------------------------------------- --- - I _

Le mandat d'arrestation du chef,chautemps, ancien premier minis-; perfection, dit-il. Nous devions te-; Londres, 2(
l du aouvernement de Vichy a été émis tre de France, et Jean Prouvost, an- nir les Allemands occupés, dit-il, at j ces des parti
lnorSfe tribunal il v a environ deux'cien propriétaire du journal Paris-; les forcer à maintenir un grand capture 1 important port de Du-1 re. M. l’abbé Olivier sera remplacé 
P . ' , , /-nnuomi ' soir, seraient amenés “devant une nombre d hommes dans le secteur| brovnik, en Dahnatie, annonce le , à la paroisse Sainte-Catherine parsemaines, mais il o etc convenu; * ^j 1--------------- —'r.i~ —------------------- -- - - *** * • - ■ ~ * ------- —L

ecclésiastiques
La chancellerie du diocèse de 

Montréal nous communique ce ma- 
! tin les permutations suivantes:
! M. l’abbé Léopold Oliviêr, curé 

de la paroisse Sainte-Catherine, 
> devient curé de Sainte-Cécile, en 

20 (C.P.) — Les for- ; remplacement de M. l'abbé Hor- 
artisans yougoslaves ont misdas Lachapelle, démissionnai- 
’ -portant port de Du-1 re. M. l’abbé Olivier sera remplacé

ce que ! de Caen. Quand ils ont compris no- maréchal Tito dans une communi- yf, |’abbé Léon Boismenu, curé de 
ncé hier ,re manaeuvre‘Is se sonl ba,®s vers radiodiffusé par la radio de ! Sant-Gérard-Majella, à Vaucluse.

le nord, mais il était déjà trop tard, la Yougoslavie libre. j yj l’abbé Charles Gareau, aumô-
radiodiffusée enre-iIls sont alors reyenys en toute hâte! Le bulletin annonçait aussi que > nier de |a prison de Bordeaux, de-

_ t « » « * ma m 4 ■. IM A / 1 a m «y-s Ate- 1 • i UV «s .H a «< rs ■-% /s #. ! r\ as » v Y- sa sa « 4 - t f I ' ?.. J 1*4 J. » - ] . I .. \?*%a.

c’est 
a annoncé

, , ____.1 i Cour de justice”;quon donneroit suite a cette |ita„pjj^,_ françaisedure, même en dépit de l'absence de ioir

I accusé. «i/t, in rnHin gistrée n^Mes a^enu’dî^gouverne-! pour nous re,‘‘nir 3 Caen' ,nais la l’artillerie partisanné s’en prenait viènt 'euré de Saint-Gérard de Vau
On apprend egalement par la radio, g „„J encore ils sont arrives* en retard.; aux positions allemandes de Za-« cillse. M. l’abbé Adonic McNabb,

d'Alger que le même tribunal a ré nient américain ne déclarait pas;
serve un

ue «v y* quelles accusations pesaient sur les ! t;"uncasort identique □ Jecn «Ml-(3eux j•'T 2?™“*,
Notre manoeuvre a donc trompé greb, capitale de la Croatie.

liard, ancien directeur du journal 
Le Petit Marseillais".

On annonce la chute 
d'Aix-la-Chapelle

Chautemps demeurant actuelle-1 cc,tc convcrsation à bâton rompu, 
ment a Washington, a refusé del, «Anprai Hit aussi un mnt tips Al-

Pendant les trente minutes de

commenter la nouvelle d’hier soir. le général dit aussi un mot des Al-
Un avion postal s'écrase
Stockholm, 20 (A,P.) — Des dé- qui prend sa retraite.

aumônier de l’hospice Gainelin,_a 
été nommé curé à la paroisse St- 
François-de-Sales, en remplace­
ment de M. l’abbé Emile Laurin,

n avait Atz nrnmiai- ministrr, pn , lernands, qui sont parfois heureux pêches de Goteborg sur la côte 1 a\ait etc premier ministre en I fnit« nnsonmers. niais nui : a..«a~.b -..A..1:» m..ïm....in».,;
1930, et encore en 1937-38 

! sait partie du 
guerre du premier 
Reynaud, et il avait servi dans

n (d’être faits prisonniers, mais qui|ouest suédoise dit aujourd’hui
U idi"i c n K.HloMt nrrli n ni rpmpn t «i vr»r» un . • % • ........_____ : —

NEW-YORK, 20 (C.P.) 
correspondant James Cassidy a an 
noncé aujourd'hui sur le réseau de la

eaouvprnpmpnt dp * SC ortl'nairement avec un | qu’un avion de courrier américain
. . . d i ; grand acharnement. Un nazi, dit- s’gst écrasé près de là, durant la1er ministre Paul iît n-est vaincu qUe lorsque vous le'**?.1 P * e ’
avait servi dans le ; tuez ou que vous le ‘ '

■ * premier gouvernement du maréchal, nier p( jj ne se itvri 
Le Pétain à titre de vtoJ premier mi-j dernière extrémité”.
(!• ; nistre et de ministre {SMat. ; R raconta une bon

i tuez ou que vous le faites prison-j b«on rapp0rte la mort de dix!
.re qu’à la toute

Il avait détenu cr poste jusqu’au | sujet d’un
me anecdote au 

officier allemand fait
N.B.C., la chute d'Aix-la-Chapelle. J2 juillet 1940 et était parti pour ■ prisontIier au cours de la campa-1 côîunm^ffirmant qu’un*■ rn t r\directement du front, Cassidy fl pre- formafjon SQlIS Reynai,d et haut chantait à qui voulait l’entendre les: rescapé < u , tsas re'
cise que la ville a été entièrement rommissairc de la propagande sous 
occupée tard cet après-midi et que Pétain, 

pertes rapportées dans cette r

Les Américains sur
la route de Magellan

■ . , j, ,. , Washington. 2Ô (A.P.) — Les
voyageurs, mais les details complets trouprs américaines, au cours de 
n’ont pas encore été obtenus. i |cur avaiu.c dans les Philippines et

fn poste do radio de Berlin a dans lf> débarquement sur l’ile de 
cité une dépêche de Stockholm ( evte sen,blent suivre la même

Tchiang kai-chek 
est satisfait i

tive. . , . .Solitude est une peinture origi­
nale et pittoresque.

bataille sont considérées comme les 
plus élevées que l'on ait jamais 
subies dans un engagement de ce 
genre.

louanges d’Hitler,
Un major canadien s’empressa 

i auprès de lui pour lui faire rom- 
i prendre qu’HiUer n’est qu’un fou 

et qu’il a bien tort de se laisser 
hypnotiser par sa doctrine. Le ma­
jor passa vingt minutes avec l’offi- 

! cier allemand. Il rencontra ensuite

L'académie Saint-Cyr 
détruite

La célèbre!*'’ general Keller qui lui demandaParis. 20 (A.P.)

Demain:
i académie militaire française ,,t‘ m'? nV.li'l'l'éllHii 'lu(|.,nson.nitT' “J.( - .............................. ^ 1 ai quitte, du notre major, cai t'Le Dcvior” publier» un article de *on directeur, M. Georges Saint-Cyr, située à trois milles 

Pelletfer, »ur "Troi* notables Américamt”. Dan* U meme l'ouest de Versailles, est en ruines
numéro, outre te* rubrique* ordinaire* du ttmedi : chio 

tique rie Mlle Germaine Bernier, “Vie musicale" de M. Romain-Octave Pelletier 
chronique de* (cunct naturaliste*, avec le texte du dernier article écrit par le Frire

saucisson allemand; des miracles 
de la pénicillé; de la supério­
rité «le certaines armes alliées sur 
les armes allemandes, et viee-versa 
et «le plusieurs autres choses ayant 
toutes trait à son séjour outre-mer.

A l’invitation de son aide de 
camp, le général Kellcr nous quit­
ta ensuite pour aller se reposer un

seul voya- r0l',je qlle Magellan a prise, il y a 
avait été ans j;j|p ,|c suluan, située dans J ce secteur, a été la première île des

________ ! Philippines aperçue jiar Magellan
1 et l’ile de Homonnon, dans le golfe

Mcrio-Victorin. lo jour mémo do t» mort, “A trover* lot livre*.

i ,' i i . o- wJn». o é* : lT" journaliste demand '■ * )“ ‘]c* bombardements alliés ra] .«commpnl j, avait ai
r, qui on précédé I invasion. Les Al- ; fajrp blpsspr ,)ar ,es ,
r* lemnnds se servaient <ic 1 institu- La question a se

était en train* de me convaincre'
Un journaliste demanda au géné- 

aimé cela se 
propres al- 

queslion a semblé l’em-

de Leyte, a été la première qu’il a 
foulée lors «le son voyage en 1521.

Le colonel Lindbergh 
à Washington

Washington, 20 <A. P.). — Le ro- 
peu avant le déjeuner. Le général |nnel Charles A. Lindbergh, qui re­
doit entreprendre bientôt une Ion- vient d'une tournée dans la zone de 
guc tournée pour te Comité des fi- guerre du Pacifique, travaillera de

av«c «n lion comme entrepôt ^mUilinre. 1 ou-^ |)arr{lsspr ^randpn,pn| pj aprps unc
minute d’hésitation, il a répondugrand article de M. René Chopin sur la "Caravane humaine*’ du comte du Plestit. tes les bâtisses ont été touchées par 

de nouvelle* note* de M. Léo-Paul Detrosiers sur l'histoire du Canada de Carneau, | les bombes.
•*«.. un 

hole
e abondante revue de la praste extérieure, des notes sur les Missions. U 

graphologie de lean Dashayes, nombre d'articles spéciaux, let dernières nouvelles 
du pays et de l’étranger, etc., etc.

PRIX : TROIS SOUS — RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO.

L'académie militaire a été fondée 
en 1808 et servait à l’entrainement 
des officiers de la cavalerie et de 
l’infanterie de l’armée française.

que la guerre comporte des risques

nances de guerre, à l’occasion du 
7c emprunt de In victoire.

Pierre LAPORTE 
* * *

L’entrevue publiée hier, dans

concert avec les ministère de la 
Marine et de la Guerre afin de coor­
donner les informations sur les 
avions de combat,

il assistera rette semaine à une
vl'*v *«» PS 44 V- * « 4. 4^VXIII|/WI4 4. II •*4J 44 4.*J| #* • ; . > ■ • «et qu’il a été victiriLe de l’un de ces I celte page au sujet de Mlle Shirley , conférence conjointe de la marine et 
risques. Temple, était de la .plume de M. ! de 1 armée convoquée pour évaluer

H Le général parla également des 
dations nazie* et du jadis célèbre

Tchoungking, 20 (A.P.) — Le
président Tchiang Kai-chek a ap­
plaudi à l’invasion des Philippines 
par les forces américaines et il a 
«lit qu’il encouragera la Chine afin 
d’obtenir une défaite complète du 
Japon dans le p'us bref délai pos- 
s*b)e. _

Staline et Churchill
échangent des cigares

Moscou, 20 (A. P.) — Winston 
Churchill et Joseph Staline sont de­
venus amis si rapidement que le 
premier ministre britannique fume 
maintenant les cigares géorgiens 
du maréchal et le premier ministre 
russe prend quelques bouffées des 
meilleurs cigares de Churchill.

Les connaisseurs de tabac disent 
que c’est là le signe d'une réelle 
amitié.   ^ ___

L'ennemi évacue
l'île de Lemnos

Le Caire, 20 (C.P.) — On rap­
porte que les Allemands évacuent 
présentement l’ile de Lemnos', si­
tuée dans le nord de la mer Egée, 
à environ 50 milles de l’entrée des 
Dardanelles. La dépêche ajoute 
que la libération complète de l’Ug 
semble n’êtrc plus qu’une questilMt 
d’heures.  _

Onze soldats se noient
Tampa, Fia., 20 (A.P.l — Le bu­

reau des relations publiques de la 
3c armée aérienne a rapporté au­
jourd’hui que onze soldats de Nou­
velle-Orléans se sont apparemment 
noyés hier près de Bradenton, lors­
que le cyclone est passé par cet en- 
droit.

Nouvel entraînement 
militaire allié

Londres, 20 (A.P.) — l.es troupes 
alliées seront entraînées pour les 
batailles de rues en préparation des 
batailles que fera la nouvelle armée

Jacques Guay. La signature a été i et comparer tous les genres d’appa- de- guérillas allemande, annonce-t- v 
omise, par erreur, I reils de combat”, on; 1 »

^
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Vendredi, 20 octobre 1944
l'rogrommes spéciaux

RADIO-PARENTS
A Radio-Canada a 10 h 15 p m. — R:i- 

dio-Parenu débutera à Radio-Canada le 
vendredi. 20 octobre, à 10 h. 15 du soir. 
Le programme consistera en un sketch qui 
servira K Illustrer un problème d'éduca­
tion et dans des commentaire* faits tan- 
psychiàtre, tantôt par un père ou un? mè­
re de famille, par un Instituteur, selon le 
cas

Une autre séance passera le mardi, à 
2 h. 30. pour prendre connaissance du 

. .iirrli'r.
•PREPARONS L’AVENIR”

A Radio-Canada. 8 h. 30 p.m. — Les In­
vités de Radio-Canada à l'émission •'Pré­
parons l’Avenir”, le vendredi. 20. à huit 
heures et demie, seront MM. Eugène L'Heu­
reux. lournailste et Roger Brassard, avo­
cat. Leur travail a pour sujet; le citoyen 
et les guoverncmer.ts dédéral et provin­
cial. Les questlors soulevées à cette séan­
ce du vendredi soir Intéressent tout le 
public. Elles portent sur les sujets les 
plus divers et »e rattachent aux oeuvres 
d'apré-guerro.

PREPARONS L'AVENIR. — La Société 
d'éducation dos adultes du Québec désire 
attirer l'attention du public sur la troisiè­
me émission du programme ‘'Préparons 
l'avenir", qui sera présenté ce soir, à 8

h. 30. par Rado-Canada La que*.ton mise ' 
à l'étude, cette fois, est la suivante; "Le ! 
citoyen et les gouvernements provin­
ciaux et fédéra!” — fondements histori­
ques, hiérarchie et organisation.

Le premier conférencier, M. Eugène 
L'Heureux, exposera les bases constitu­
tionnelles du pouvoir, et Me Roger Bros- 
sard, avocat au Barreau de Montréal, et 1 
professeur à la Faculté des sciences socia­
les à l'Université de Montréal, exposera, 
de son côté, les bases constitutionnelles 
du pouvoir fédéral.

La Société d'éducation des adultes du 
Québec remercie tous ceux qui ont fait j 
parvenir leurs cosnmemalres sur le ques- , 
tlonnalre soumis au public la semaine ; 
dmière. On peut continuer à faire par- ; 
venir ses réponses à l'adresse suivante: , 
Société d'éducation des adultes du Qué­
bec, re Programme "Préparons l’avenir”, ' 
Radio-Canada. Montréal.

Voici les quatre questions de cette se- j 
malne: Y a-t-11 conflit entre l'autonomie ; 
provinciale et la souveraineté du gouver- 1 
nement fédéral? Quel est-U? Etes-vous 
en faveur du statu quo? Pourquoi? Pré- ; 
férez-vous un changement du statu quo? j 
Spécifiez de quelle façon ce changement , 
devrait s'opérer. La centralisation des | 
pouvoirs est-elle nécessaire et Jusqu'à quel ! 
point?

l'Horaire lies spectacles
SAINT-DENTS:

L’Epervler
12 h. 40, 3 h. 53. # h. 34, 8 h. 46 

Sidi-Brahlm 
2 h., 5 h. 12. 8 h. 24.

UKPHEUM
"Le Fantôme de l’Opéra”

11 h. 25. 2 h. 05. 4 h. 40, 7 h. 20.
9 h. 55

LOEWS
“Mr. Skeffington”

10 h. 45. 1 h 20. 4 h.. 9 h. 15,
PU ACE
“The Seventh Cross”

10 h. 55, 1 h 35 4 h. 15. S h 50, 
9 h. 30.

CAPITOL
'‘Heavenly Days”

11 h. 30. 2 h. 10. 4 h. 55. 7 h, 40. 
10 h. 20.

"Falcon In Mexico”
10 h. 05. 12 h. 50, 3 h. 35 9 h.

PRINCESS
“.Mademoiselle Fill”’

11 h. 45, 2 h. 20, 5 b , 7 h. 40. 
10 h. 20.

"Youth Rums Wild”
10 h. !5. 12 h. 50. 3 h. 30, 8 h, 10, 
8 h. 50.

A L'HEURE DE LA VICTOIRE

gpRr

EMtiïli ^

<7# la âcène, au conceit et à lêcian
"POIL DE CAROTTE" AU ST-DENIS

ft'

Ah

ce d’entrer dans le mouvement j 
ébouriffant. J’ai compris hier soir 
ce que c’était que de restituer Mo­
lière à des spectateurs d’aujour­
d’hui. — C. F.

ARCADE
A L’AFFICHE

. Æl

ws- s*-1 
fj*..
m

’ ikPi'm. *».
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Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycle*
6.00 La radio ce soir.
6.15 Tadio-Journal 
6 23 Causerie
6 30 Nouvelle* françaises de

la B.B.C. 
fi.45 Mélodies
7.00 Un homme et son pé-

cne.
7 15 Métropole.
7 30 Colette et Roland.
7 45 La fiancée du com­

mando
8 00 iéfllé de ta victoire
8 30 Préparons l'avenir.
9 oo Heure de <a valse 
9.30 7e Emprunt de la Vic­

toire.
10 00 Radto-lournal.
10.15 Récital de chant.
10.30 Beau soir.
11.00 Musique de danse.
11 15 Musique.
11.28 Nouvelles.
11.30 Concert.
11.55 Intermède.
12.00 Nouvelles 

CBM-940 nnofVCle»
6 00 Proa-amme du soir, 
o.:o Bourse,
• i-i ’isdio lonrnai 
6 25 Intermède

6.30 Curtain echoes.
6 4» NfiuveUes Cl csBO.
7.00 Orchestre
7.15 Nos trots armes.
7 30 Carolyn QUtaert. chan­

teuse
7 45 tcommentaires
son Défilé de ta vlctolrs.
8 30 Questionnaire mun.-

cal.

9.00 Heure de la valse.
9.30 Concert estival.
tuuu Nouvelles
10.15 Reportage.
10.30 7e Emprunt de la Vic­

toire.
11.00 NouveUes de la BBC
11.15 L'actualité de la BBC

11.30 Théâtre.
12.00 Nouvelles.

CKAC-730 «noeyeUa
6.00 Vie de famille
6.15 Queues nouvelles.
6.30 Forum dea sports.
6.40 La pièce du lour.
a as -’uiivenes 
7 00 Jean Narrache.
7.15 Originalités.
7.30 Mol l'a. dit ça.
7.45 Musique hawaïenne.
8.00 The Aldrich Family.
8.30 Aventures, 

c s» Nouvelle*
9.00 Pierrot Latullppe.
9.30 Nazairo et Bnrnabé.

10 00 Combat de boxe.
10.30 Texas Rodeo, 
iü 45 Nouvelles.

11 00 Sport
11.15 Joan Brooks, chant.
12 00 Nouvelles.
12.03 Orchestre.
12 30 Danse
100 Nouvelle.

CFCF-J50 Ullocvctee
6.00 Aventure.
6.15 Nouvelles.
6.25 Ce soir.

8 30 Mélodies chanceuses.
6.45 Studio.

7.00 Musique de danse.
7.30 Oncle Troy.
8 00 Studio.
8.15 Quatuor.
9.00 Fanfare.
9.30 Rendez-voue aveo le 

vie.
10.00 Revue de l'armée.
10.30 NouveUes.
10.45 Headilners.
11.00 Le raconteur.
11.05 Musique de danse.
11.30 Frolics.
12.00 Musique de daase
12.30 Danse
12 55 Nouvelle».

CHLP-1490 kilocycle*
6 00 Radlo-JournaL 
8 15 Méll-mé'o.
6.25 Radio-sports.
6.30 Heure.
6.30 Vagues musicales.
6.45 Chansons françaises.
7.00 teure.
7.00 Heure familiale.
7.30 Sport.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelles.
8.00 Heure
8.00 Métairie Rancourt.
8 15 Radio-leunesse. »

, 8 30 Orchestre.
8.45 Causerie.
9.00 En guettant les onde*
9.30 Halt and half.

10.00 Heure.
10 00 Musique.

I 10.15 Heure 
j 10.15 NouveUes. 
i 10.30 Danse.
I tl.00 Heure.

Samedi, 21 octobre 1944
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA;
2.30 p.m. MANON, DE MASSENET.

Radio-Canada donnera sur disques Manon 
de Massenet, samedi. Manon est l'un» des 
oeuvres les plus populaires de la scène 
lyrique.

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles
7 30 Nouvilles et musique 
8.0J Radl vJourmU.
8.15 Elévations
8.30 Pot-pourri musical.
8.55 NouveUes
9 00 Concert, du samedi.
9 30 Les chanson» que vous 

aimez.
9 57 NouveUes.

10 00 Musique.
10 30 Airs d’opérettes.
11.00 Quatuor de pianos.
1130 Musique symphonique. 
Midr Musique
12 30 NouveUes.
12.35 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire.
:.00 les alouettes.
I 15 Radto-!ourn»t.
1.30 La revue des hebdos.
1.45 Musique.
2.30 Manon da Massenet.
4.00 Intermède.
4.C2 Musique.
5.00 Intermède.
5 02 < T ch estre
5.15 Concert du samedi.
5.30 Concert.
5.4.5 Musique variée.
6.00 La Survivance fran­

çaise.
6.15 Radio-Journal.
8 C0 Chaiisonnettes.
6 45 r'port dans l'armée.
6.50 Intermède
7 00 Sérénade estivale.
7.30 Causerie sur la santé.
7.45 Heure dominicale.
8 09 Ici l'oo chante
8.30 Sur le out-vlve 
9.03 Variétés françaises.
9'O Groupe irstrumenta!

10.00 Radk'-Journal
10.10 Vieux airs.
10 30 Don Turner et son or­

chestre.
11 00 Musique

•1115 Musique de danse
11 28 Nouvelles.
1130 Musique.
12.00 Nouvelles.

CBM-940 kilocycle»
7 30 Nouvelles
8 00 Nouvelles.
8 15 Prières
8 30 Marches.

9 00 Nouvelles.
9 0.5 Piano
9.30 Mmteur

10 00 Relais du NBC 
10 30 Musique
10 45 Concert miniature
11.00 QQuatuor do pianos.
II 30 Musique
Midi Nouvelles de BBC 
ifs avorta.
12.20 Programme pour la 

Jeunesse
12 89 SI nl-horalre 

1 00 Radio-tournai
1 15 Album de musique
1.30 On veut savoir.
1.45 Musique.
2 C0 Musicana.
2 33 Manon, de Massenet. 
3.00 Mélodies
3 30 Musique.
4 00 Programme musical.
4.30 L" turf aux E -U.
4 45 orchestre.
ÎO0 Orch de Philadelphie. 

.30 Quintette.
5.45 Assurance-chômage. 
6.00 aoorts dans l’armée.
« 15 Radlo-lonrnai 
H 30 Curtain Echoes.
6.35 Musique.
6 45 Nouvelle* de BBC.
7.00 Sérénade.
7 30 Pelai* de Halifax.
7,45 Causerie.

8 00 Ici ron chant*.
8 30 Théâtre
9.00 Question» Internatio­

nales.
9 30 orchestre.

10 00 Radio-Journal.
10.10 Vieux airs.
10.30 Orchestre.
10.45 Orchestre.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.15 Relais de BBC.
11.30 Danse.
12.00 Nouvelles.

CKAC-73v UlocvcMa
7.15 Déjeuner musical.
7.30 Pot pourri.
7.45 Oratoire,
8.00 NouveUes.
8.10 Originalités.
8.15 The Jubilaires.
8.30 U.S Nav, Band.
9.00 Nouvelle*
9.10 Votre valse.
9.15 De Courcy chanteur.
9.30 Le» plu» beaux dis­

que»
9.45 Orchestre.

10.00 Alexander et son 
accordéon.

10 15 l heur» recrêatlv*.
!0.3O Matinée musicale
10.45 Musique et surprise».
U (Kl 01 ut mvenha.
11.30 Chanson» français*»
11.45 Heur* ensoleille*.
Midi Nouvelle»
12.15 Musique en dînant.
13.45 Veuettes
1.00 Bulletin tes fermier»
1 10 Radio-lo irnal.
1 00 Nouvelles
1.20 Lee ami» de la coloni­

sât! nn
1.30 Le Conservatoire do 

musique.
2.00 Victory F OB.
2 25 Nouveue*
2.30 Opéra.
3 00 Pan-Amerlcana
3 30 Musique américaine.
4 00 Evénements sociaux
4 15 Nouvelles
4.30 Musique Tzigane
5 00 Orch symphonique
5.30 Mélodies.
6 00 Mélodie».
« 15 Orgue
8 30 Forum de «porta.
6 40 U pièce du tour 

s * i s’-Miveiie»
7.00 Mémoires de P.-A 

de 'èaspe.
7.30 Sur la scène fédérale
7.45 Orchestre
8.00 Les diables rouges.
8.30 Les charmes de la so­

litude.
8 45 Planologue.
8.55 Nouvelles
9 00 secret du docteur.
9 30 Simone FMbott*.
9.45 A la console.

10.00 swing.
10.30 Sérénades,
m j i Journal oart*
11 00 Bonsoli les sportif».
11 15 Orchestre.
11.30 Orchestre.
12 00 Nouvelle»
12 05 Orchestre.
12 30 Danse
1.00 Nouvelle»,

CFCF-550 kilocycle.»
8.00 Nouvelle*
8.15 Bob Hamilton,
8 30 Church In the wild- 

wood.
8 45 Fanfare
8 88 Nouvelle*.
9 00 Dé euner 
9 30 Revue
9 45 Déjeuner.

'0.00 Nouvelle».
10.15 Musique-
10.30 Thefttre pour lea en­

fants
10 45 Horoscope.
11.30 Pour les dame».
11.50 Nouvelles.
Midi Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Studio.
12.45 Diner.
1.05 Studio
1.15 Trans-Atantlc quiz*.
1.30 Les vagabonds.
1.45 Ensemble instrumen­

tal.
2.30 Opéra.
5.30 Heure du thé.
5.45 Studio.
8.00 Sérénade.
6.15 NouveUes.
6.25 Ce soir
6.30 Mélodies chanceuse*.
7.00 Good old day*.
7.30 Musique
8 00 Double or nothing.
8.30 Orch. de Boeton.
9 30 Sweet and swing.
9.45 Causerie.

10 OO Café cosmopcUt».
10.30 Nouvelles
10.45 Causerie politique.
11.00 Le raconteur.
11.15 Musique de dan»*.
11.30 Danse.
11.55 Nouvelle*.

CHLP-1490 kilocycle»
8.15 Bonjour, voisins.
8 25 Bulletin».
8 30 Réveille-matin
8 55 Monde féminin.
9.00 Heure.
9 OO Gaîtés du matin.
9.30 vadlo-iournai.
9.45 Orchestre.

10.00 Heure,
10 00 Planiste.
10 15 Fantaisies musicale»
10.30 Mascarade musicale.
11.00 Legion Band.
11.15 Aas, canadlenen-fran- 

çaise dea aveugles.
:i.30 Orchestre.
11 45 Clnémonde.
Midi Heure.
Midi Heure féminine.

1 00 Hadlo-journai 
105 Heure féminine.
2 00 Heure.
2.01 Concert, Master.
2.30 Orch Hall.
2 45 Marine canadienne.
3.00 Fanfare
4 00 Chansons française». 
4.15 Sérénades

HLP ce «olr.
5 00 Heure
5 00 Thé dansant.
5 35 Informations.
5.30 Radio-spécial.
6 00 Radio-lournal.
B 15 Méli-Mélo.
6 25 Radio-sports.
6 30 Heure.
B 30 Vague» musicale».
6 45 Chanson» française».
7 00 Heure
7 00 ü" peu de tout.
7 15 Causerie
7 30 Narcisse (sketch».
7.45 Causerie.
7.55 Nouvelles
8.00 Heurt
8.00 e «LP présente...
8 15 Hannonlee
8.30 Round-up muilo.
9 00 Rythmic age.
9 30 Tin Pan Alley™

10 00 Heure.
10.00 Orchestre.
10 15 Nouvelle*.
10 30 Danse.

1100 Heur*.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Poil de Carotte.
| avec Harry Baur et Robert Lynen.
! L’Ecole des auteurs avec Armand 
Bernard, Nane Germon et Pierre 
Larquey. (Du 21 au 26 octobre inc.

ORPHEUM: Le Fantôme de l’Upc- 
; ra, avec Nelson Eddy, Susanna Fos- 
; ter et Claude Rains. Un film anglais 
; dialogué en français. (Du 20 au 26 
j octobre incl.).

LOEWS: Mr. Skeffington, avec 
Bete Davis et Claude Rains. (Du 20 

| au 26 inch).
PALACE: The Seventh Cross, avec 

; Spencer Tracy et Signe Hasso. (Du 
; 20 au 26 octobre incl.).

CAPITOL: Heavenly Days, avec 
I Fibber McGee et Molly. (Du 20 au 
> 26 octobre incl.).

PRINCESS: Mademoiselle Fift 
l avec Simone Simon. (Du 20 au 20 
! octobre incl.).

Théâtre
ARCADE: Madame Béliard, avec 

| Mimi D’Estée et Marcel Journet. 
; (Du 20 au 26 octobre inch).

ERMITAGE: Les Compagnons de 
saint Laurent, dans Les fourberies 
de Scapin, de Molière, et dans: Les 
Boulingrin, de Courteline. (Les 21,

! 23, 24, 25, 27 et 28 octobre).

Musique

AU THEATRE DE SA MAJESTE:
: Yéhudi Menuhin, violoniste, en ré- 
j citai, le 30 octobre).

AU THEATRE DE SA MAJESTE: 
L’opéra San-Carlo. (Semaine du 13 

I au 18 novembre). Matinées mercre­
di et vendredi.

SAINT-DENIS: France-Film pré­
sente Pierre Monteux, chef d’or- 

! chesfre français, et Witold Malcu- 
i zynski, pianiste. Ce soir.

SAINT-DENIS: France-Film pré­
sente Marian Anderson, contralto. 
(Vendredi soir 27 octobre).

AU THEATRE DE SA MAJESTE: 
Marina Svetlova, première balleri­
ne du Metropolitan, en récital le 6 

! novembre.
Au "Ladies' Morning"

Adolf Busch, violoniste, et Ru­
dolf Serkin, pianiste, sont les artis- 

j tes invités au prochain concert du 
L. M. M. C., jeudi, le 26 octobre, à 
3 heures de l’après-midi, à l’hôtel 
Ritz-Carlton.

Adolf Busch naquit à Siegen, 
Westphalie. Ses premiers succès 
furent prodigieux. Encore tout jeu­
ne homme, il faisait une tournée en 
Allemagne où il devait donner du- 

| rant une seule saison 46 concerts. 
Après avoir été acclamé à Londres,

| à Vienne et à Berlin, Adolf Busch se 
fit connaître en Amérique comme 
soliste avec la New-York Philhar­
monie Orchestra sous la direction 

? du grand maître Arturo Toscanini. 
Depuis ce temps, ses succès de ce 

j côté-ci de l’Atlantique ne se comp- 
| tent plus. Fondateur du Quatuor à 
i cordes qui porte son nom, il devait 
j bientôt nous être présenté avec son 
; gendre, Rudolf Serkin, avec qui il 

hmne maints récitals de musique 
s. chambre.

Rudolf Serkin, que Toscanini fit 
aussi connaître au public améri- 

jeain, naquit en Tchécoslovaquie de 
i parents russes. C’est à Vienne qu’il 
poursuivit ses études musicales et 
c’est aussi dans cette ville qu’il se 
fit entendre pour la première fois 

; comme soliste avec l’Orchestre sym- 
• phonique de Vienne, sous la direc­
tion d’Oskar Nedbal, alors qu’il 

! exécutait le concerto de Mendels­
sohn. Il était âgé de douze ans.

| Depuis, après avoir été reconnu 
comme un des plus grands artistes 

j des temps actuels, il multipliait les 
; récitals, les concerts et aussi les 
I récitals de sonates avec Adolf 
iBusch.
i Ce sont donc deux célébrités du 
: monde musical qui sont présentées 
| par le L. M. M. C. jeudi prochain.
; Four ce récital, ils ont préparé le 
programme suivant: 
lo Sonate en sol majeur de Brahms 
2o Sonate op. 47 (à Kreutzer), de 

I Beethoven;
3o Fantaisie en do majeur de Sehu- 

| bert. _____ (Communiqué)

Monteux et Malcuzynski 
au Saint-Denis ce soir

| MCNA ONOERET, brûlante violoniste 
montréalaise, qui sera l’une des vedettes 

i de la 2e émission radiophonique de 
| (’HEURE DE LA VICTOIRE irradiée du 
théâtre ST-DENIS, dimanche soir 22 oc­
tobre, de 8 h. à 9 h.

Une oeuvre de Vildrac 
à TArcade

Pour la rentrée à l’Arcade de la 
charmante comédienne Mme Mimi 
d’Estée, la direction a eu la main 
heureuse dans le choix de la pièce. 
Il s'agit de “Madame Béliard”, trois 
actes de Charles Vildrac, disciple 
d’Antoine et l’un des écrivains les 
plus remarqués lors de la belle ten­
tative d’avant-garde du Théâtre du 
Vieux-Colornbier.

Dans le' rôle de “Madame Bé­
liard”, la nouvelle vedette de l’Ar­
cade Mlle Mimi d’Estée pourra 
mettre bien en relief toutes les fa­
cettes de son talent car le person­
nage est assez complexe. II s'agit 
d’une femme d’affaires, directrice 
d’une grande teinturerie dont elle a 
pris charge à la mort de son mari. 
Le contremaître de rétablissement 
est amoureux de Mme Béliard et 
l’arrivée d'une belle-soeur, Made­
leine, va provoquer une situa­
tion assez curieuse. L’homme sera 
tiraillé entre son employeur qui 
ne répond pas à ses sentiments 
amoureux et Madeleine qui l’adore 
sans le lui dire. Réaliste et humai­
ne cette oeuvre est fort dramatique 
et nul doute que M. Marcel Journet, 
premier rôle, et Mme d’Estée en 
tireront le maximum d’effets.

Ces deux artistes sont superbe­
ment encadrés par les membres ré­
guliers de notre troupe dont Roger 
Garoeau, Henri Letondal, Willie 
Fréchette, Lucvle Laporte, Renée 
Lorraine, la petite Nicole Bégin 
et autres.

“Madame Béliard” est une créa­
tion pour Montréal et les amateurs 
<ie théâtre voudront profiter de 
cette occasion unique d’apprécier 
du théâtre tout à fait moderne.

(Comm.)

Le programme
de Marian Anderson

Voici le Irès beau programme que 
chantera le célèbre contralto Ma­
rian Anderson, Je vendredi soir, 27 
octobre, au théâtre Saint-Denis: 
Air; Divinité du Styx (Alceste), 
Christoph Gluck; Prithee, Celia. 
John Weldon; As 1 walked forth 
one summer day, Robert Johnson 
(1659); Bright Phoebus, James 
Hook (1746-1827); Der Wegweiser, 
Franz Schubert; Wobin, Schubert; 
Standchen, Schubert; Abschied, 
Schubert; Air Parto (La Clémence 
de Titus), Mozart; Automne, Ga­
briel Fauré; Après un rêve, Fauré; 
La Chevelure, Claude Debussy; 
Fantoches, Debussy; Air de Lia 
(L’Enfant prodigue) ; Negro spiri­
tuals: My Lord, what a mornin’, 
arr. de H. T. Burleigh; Wake up! 
Jacob, arr. de Clarence White; 1 
am bound for the Kingdom, arr. de 
Florence B. Price; Ride on, King 
Jesus, arr. de H. T. Burleigh. Au 
piano; Franz Rupp.

____  (Comm.)

Distribution de la 2e heu.

Christiare d Or et Harry Baur dans le film “Poil de Carotte”, dés samedi i l afti- 
che du Saint-Denis. Ce film est repris en hommage â Harry Baur et à 
Robert Lynen, deux victimes de la Gestapo.

A L'ARCADE
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Les Compagnons 
à Rimouski

Mimi D’Estée, l’héroïne de Madame Bé­
liard, pièce qui prendra l’affiche à l’Ar­
cade samedi. Les autres interprètes sont 
Marcel Journet, Roger Carceau et Lucide 
Fréchette.

L"'Heure de la Victoire' 
au Saint-Denis

Rimouski, 20. — Les Compa­
gnons de Saint-Laurent ont donné, 
hier et avant-hier, à Rimouski, des 
“Fourberies de Scapin” deux re­
présentations inoubliables. Je dis 
tout de suite qu’avant de voir les 
Compagnons “brûler” les tréteaux, 
je n’avais pas mesuré la force co­
mique et la perpétuelle jeunesse de 
la veine de Molière, J’ai assisté aux 
Fourberies de Scapin à la Comé­
die-Française en 1922; le spectacle 
des Compagnons dépasse la réali­
sations de la Maison de Molière. Le 
compliment est imposant; personne 
ne me contredira qui aura vu l’élan, 
la précision de rythme, l’allégresse 
comique déployées par les Compa­
gnons. Jouant la farce de Molière 
sous le masque, ils en tirent des ef­
fets irrésistibles. Dès la première 
réplique, d’ailleurs, le public est ac­
croché; la tension de la salle ne 
cesse d’augmenter et l’on se retient 
de rire pour ne perdre aucune ré­
partie. Les costumes sont frais et 
plaisent àtl’oeil. Le jeu multiforme 
des acteurs renouvelle sans cesse la 
compositiono mouvante de la scè­
ne. On voudrait les arrêter pour ad­
mirer le tableau, mais ces diables 
de comédiens, danseurs et acroba­
tes vire-voletants, déterminent un 
tel chassé-croisé d’attitudes et de 
poursuites qu’on n’a que la ressour-
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Hier soir a eu lieu la première 
Heure de la Victoire de la présente 
série destinée à promouvoir l’achat 
des certificats à l’occasion du Vile 
emprunt.

L’orchestre était sous la direc­
tion d’André Durieux et la vedette 
présentée hier soir était Shirley 
Temple que nous avons eu l’occa­
sion d’interviouer hier matin. Mlle 
Temple, jeune actrice du cinéma 
américain, faisait partie hier soir 
de la distribution d’un sketch en 
français. Elle avait à ses côtés Gi­
nette Letondal, Lise Prince, deux 
jeunes actrices de talent, ainsi que 
Mme Antoinette Giroux.

Mlle Paule-Aimée Bailly a inter­
prété avec brio le Concerto de Var­
sovie au piano tandis que Paul- 
Emile Corbcil, basse chantante, a 
chanté la Parisienne, M. Corbeil 
remplaçait au pied levé M. Martial 
Singher, empêché par la maladie 
de venir à Montréal.

Nous avons également pu enten­
dre Irène Moquin nous chanter 
Chanson norvégienne, de Four- 
drain, ainsi que Le Moulin, de Pier- 
né.

Roland Bédard a déridé l’audi­
toire avec ses chansons françaises, 
imitant le comédien Fernandel. Sa­
turne, a interprété, à l’accordéon, 
quelques pièces de son répertoire. 
Soirée brève mais réussie à tous 
points de vue.

. J. G.
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A l’affiche

de la victoire
Jovelte RcrnieP et Jacques Des- | 

baillets, Hector Charland (Sera- 1 
phin Poudrier), Estelle Maufette 
(Donalda), Fred Barry (Dr Cy- 
prien), et Albert Duquesne (Alexis) 
dans une saynète de Claude-Henri 
Grignon: “Les Peintres de la Chan­
son”. Mona Onderet. violoniste, 
Paul Lamoureux, baryton, un qua­
tuor composé de Caro Lamoureux, 
Thérèse Laurendeau, Jules Jacob et 
David Rochette, telle sera la 
distribution de la deuxième heu- j 
re de la victoire, irradiée du 
théâtre Saint-Denis, à Montréal, le ’ 
dimanche soir 22 octobre, de 8 à 9 ; 
h. A la veille même du lancement 
du VHe emprunt de la victoire, le 
comtié national des finances de 
guerre a eu la main heureuse en 
s’assurant, pour son émission ra­
diophonique officielle, le concours 
d’artistes canadiens aussi populai­
res à la scène et à la radio. La di­
versité du programme et le choix 
des artistes procureront une heure 
d’agréable divertissement aux fer­
vents de bon théâtre.

CE SOIR » 30
au ST-DENIS

Le deuxième de le série de 
huit concerts symphoniques

avec

ONTEUX
et

ALCIIZY NSKI
Deux des plus fascinantes 
figures du monde musical

BILLETS
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Marian Anderson, contralto, que nous 
entendions en récital vendredi 27 octo­
bre au St-Denis, iouit aux Etats-Unis 
d’une extraordinaire popularité. Plus de 
3,000,000 de personnes sont accourus 
l’entendre au cours des dernières années. 
Son récital è Montréal devrait attirer «ne 
foule record.

Harry Baur et Robert 
Lynen au Saint-Denis

film dans lequel Harry Baur et Ro­
bert Lynen sont les vedettes.

11 s'agit de “Poil de Carotte”, de 
l’écrivain Jules Renard. Cette oeu­
vre littéraire, un classique de la 

, _ , , , . littérature réaliste contemporaine,
Harry Baur et Robert Lynen sont, a ^ n)agisjni|einent adaptée au ci- 

tombés tous deux sous les balles ri- j néma et Harry Baur et Robert Lv- 
rignohle Gestapo allemande. Ces | non y trouvent chacun un rôle 
nouvelles ont été officiellement j ^"ie remarquable force dramati- 
Tonfirmées et le cinéma français j l*lu ’
est en deuil de son plus génial ar-! On sc fera un devoir de voir ce 
liste et d’un jeune acteur de com- : beau film grâce auquel 1 art de 
position auquel le plus grand ave-1 deux grandes figures de ^ l’écraii 
nir était promis.

Harry Rain et Robert Lynn n’ont 
pas voulu faillir. Ils ont tenu tète â 
l’ennemi; ils n’ont pas collahoré et 
c’est au prix de leur sang qu’ils ont 
racheté la libération de leurs frères 

France-Film se devait de rendre 
un dernier et émouvant hommage à 
ces deux artistes dont on ne comp­
tait plus les succès. En conséquen­
ce le cinéma Saint-Denis mettra â 
l'affiche à compter de demaflh un

français retrouve sa vivante signi­
fication. Les deux vedettes sont se­
condées par une distribution de 
haute classe.

Le sfceond film sera "L’Ecole des 
auteurs", piquante comédie mettant 
en vedette Armand Bernard, Nane 
Germon et Pierre Larquey. Cètte 
caricature des milieux littéraires 
amusera tout le monde sans blesser 
ceux qui se piquent de posséder des 
lettres. (Comm.)

Deux grands noms dans l’histoi­
re de la musique contemporaine 
sont inscrits pour ce soir à l’affiche 

i du Saint-Denis: Pierre Monteux, le 
j plus grand des chefs d’orches»’-e ac- 
; fuels représentant la France, un vé­
téran dont on ne compte plus les 
triomphes; Witold Malcuzynski, ie 
plus jeune des pianistes illustrant la 
Pologne, considéré par tous com­
me la révélation de ces dernières 
années.

Entre des oeuvres symphoniques 
de Beethoven, Wagner et Berlin* 
exécutées par l’Orchestre Philhar­
monique de Montréal, sous la direc­
tion de M. Monteux, Witold Mal­
cuzynski se fera l’interprète d’un 
autre grand nom de compositeur, 
Franz Liszt, dont il jouera le 2e 
Concerto pour piano, en la majeur.

Plus connu de nous comme ipter- 
piètc de Chopin, Malcuzylnski s’at­
tira Pan dernier cet éloge d’un cri­
tique à la suite de l’exécution d’une 
Rhapsodie de Liszt: “On retrouve 
là Liszt le magnifique. . Sous ses 
doigts l’oeuvre déborde d’humanité. 
Derrière cette musique il y a un 
homme, et cet homme Malcuzynski 
le dévoile dans toute sa grandeur 
de visionnaire..

< (Communiqué)

MALCUZYNSKI AU PIANO

iL’EQUIPEi
La vente des billets pour la Reprise de

MARIUS
commence DEMAIN

eu MONUMENT NATIONAL ^ 1,1 AM- i6 P.M.
Téléphone : MA. 3253

Cette photo fut prit* l’an damier au St-Denii Ion du festival de musique polo- 
naite alors que Witold Malcuiyntki souleva U délire de son auditoire par son 
jeu phénoménal. C'est ce grand virtuose quo l'on a choisi comme soliste pour 
le deuxième concert symphonique au St-Denis alors que Pierre Monteux dirigera 
l'Orchestre Philharmonique de MonjpéaL
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Ceux qui firent 
notre pays

Léon Provencher
U 820-1892)

EATON HcMrn d'affaires : 9 h. 10 à 5 h. >0
du lundi au vendredi. La samedi, la 
magasin ferme à I heure.

Directrice : Germaine BERNIER

L’Eglise regarde à l’Est
Conférence du R. P. Ledit, S.J., au Cercle des confé­

rences-concerts de Notre-Dame-de-Grâce
Pour l’inauguration de sa deuxiè­

me saison, le Cercle des conférences- 
:oncerts de N.-Dame de Grâce avait 
iiier soir, comme conférfencier 
invité le R. P. Joseph-H. Ledit, S.J., 
ancien professeur à l’Institut orien­
tal de Home et professeur de théo- 

ïle orientale à l’Université Laval.

orthodoxes, l'autre s'occupe des au­
tres croyances. Le conférencier 
commente ici le communiqué en­
voyé aux journaux par M. Poliansky 
au sujet de l’annexion des territoi­
res et du traitement acordé aux ca- 

^PQtholiques. L’U.R.S.S. 
logie orientale à 1 Université Laval. | territoires et leur a imposé sa lé- 
Sa conference, intitulée : L Eglise | gislation, donc ces pays ont cessé 
regarde q / .Es/, portait sur 1 histoi- d’avoir leur existence nationale. S’il
re religieuse des catholiques au 
temps de l’ancienne et de la nou­
velle Russie.

La partie musicale de la soirée 
avait été confiée à M. Jean Belland, 
violoncelliste, qui a interprété 
quelques pièces de son répertoire 
et conquis derechef les nombreux 
auditeurs qui l’applaudirent chau­
dement. Mlle Therese Blaquière 
était au piano d’accompagnement 
et s’acquitta parfaitement de sa 
tâche.

Le conférencier a été présenté 
par Mlle Annette Bleau et remer­
cié par le R.-P. Desmarais, O.P.,

Les catholiques des pays conquis
Dans une magnifique étude, le 

conférencier expose la situation si 
tragique des catholiques de Pologne, 
de la Lituanie, de la Lettonie, de 
l'Estonie, sous la domination sovié­
tique après avoir tracé les grandes 
lignes de l’histoire des catholiques 
de rites différents dans l’ancienne 
Russie.

Certes, dit en substance le com 
férencier, des Polonais ont aimé 
sincèrement la Russie; dfes exem­
ples éclatants l’ont prouvé, mais 
les causes de mésentente ont tou­
jours été nombreuses. La Républi­
que polonaise, fièrement catholi­
que, a montré À toutes les époques 
une chevaleresque dévotion au 
Saint-Siège, tandis* que les rapports 
rie la Russie des Tsars avec' l’Egli­
se catholique ont toujours été des 
plus difficiles.

Après le partage, le gouverne­
ment impérial voulut réglementer 
la vie catholique des Polonais. Une 
surveillance intolérable fut organi­
sée, les institutions catholiques 
fermées; les bulles du Pape ne pou­
vaient être publiées avant d avoir 
obtenu l’autorisation de l’Empe­
reur. Désorganisée, privée d éve- 
ques, l’Eglise allait à la dérive et la 
situation du Saint-Siège vis-a-vis 
cet état de choses était très deli­
cate. . , . .On finit de peine et de misere 
par arriver à un Concordat en lod.5 
qui permettait tout au plus de re­
mettre un peu d’ordre dans les sé­
minaires. La Pologne ayant recou­
vré son indépendance apres la 
guerre de 1914, elle signa de nou­
veau en 1925 un autre Lonçordat 
qui, dans l’ensemble, permit des 
rapports satisfaisants pour 
deux côtés entre le Saint-Siège et 
la République. La Lituanie et la 
Lettonie signèrent egalement des 
Concordats avec le Vatican. LEsto-

est criminel de tuer un individu, 
n’est-il pas en même temps condam­
nable d’attenter à la vie des na­
tions? Les chefs des démocraties, 
auteurs de la Charte de l’Atlanti­
que, se sont inclinés en silence de­
vant le fait accompli.

La situation de ces pays était ré­
glée par des concordats cependant. 
A toutes les époques l’autocratie 
russe s’est exercée durement sur les 
catholiques, aucun gouvernement 
ne leur a jamais donné satisfaction 
mais l’effronterie du nouveau ré­
gime n’a pas de précédent dans 
l’histoire. Et autrefois les libéraux 
du monde entier condamnaient les 
excès impériaux; aujourd’hui, les 
libéraux se taisent ou applaudis­
sent en silence.

L’instruction religieuse en U.R. 
S.S. ne peut être donnée que dans 
les familles, donc collèges et sémi­
naires disparaissent. La présente 
législation soviétique en matière 
de. religion semble être celle du 8 
avril 1929 qui resserre et aggrave 
celle des années précédentes. En 
U.R.S.S., séparation de l’Eglise et 
de l’Etat veut dire que seul l’Etat 
existe, on tolère seulement des 
communautés de fidèles. Les édifi­
ces religieux deviennent pro­
priétés de l’Etat qui les prête à ces 
communautés de fidèles. Des im­
pôts exorbitants d’ailleurs ont forcé 
les catholiques de Russie à aban­
donner leurs églises. En sera-t-il 
ainsi des églises des nouveaux pays 
conquis?

En J939, il restait encore 150 
prêtres catholiques dans les camps 
de concentration. Et, maintenant? 
En Pologne, la déportation a été 
pratiquée sur une haute échelle de 
même que l’enrôlement forcé.

Il a été dit en 1940-41, quand 
l’Angleterre était presque seule à 
se battre qu’elle écrivait un des 
plus beaux chapitres de son histoi­
re. L’année 1944 laissera dans 
les annales polonaises, lituaniennes 
le souvenir pénible d'un honteux 
lâchage. Aux carillons de France 
s’ajoutent ceux des clochers totn- 
tains qui sonnent le glas de plu­
sieurs pays, les pays nouveaux de
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Peu de Canadiens ont tenu un 
rôle équivalent à celui de l'abbé 
Léon Provencher dans le develop 
pement des sciences naturelles. î 
Privé de tous tes instruments et , 
des installations qui aident les ; 
savants modernes à effectuer leurs 
recherches dans des conditions in- ] 
téressantes, l'abbé Provencher u 
quand même accompli une oeuvre 
impérissable qui incite nos con- | 
ternporains à pousser plus loin 
leurs incursions dans le domaine i 
de la science. Léon Provencher 
naquit au village de Cournoyer. I 
dans la paroisse de Hécancourt, } 
de Joseph-Etienne Provencher et 
de Geneviève Hébert. Il était \ 
huitième enfant d'une famille de j 
cinq garçons et de cinq filles. ; 
Après avoir fréquenté l’école pa- j 
roissiale, il fit ses éludes au sémi­
naire de Nicolet et enseigna durant 
ses études philosophiques et théo­
logiques. Il reçut la prêtrise à Que- j 
bec, il y a un siècle, le 12 sep­
tembre 184b. Il inaugura son apos- ! 
tolat comme vicaire dans sa pa- j 
roisse natale de Hécancourt, puis j 
à Saint-François de Beauce et à 
Sainte-Marie. En 1847, une tâche 
plus ardue et plus méritoire s'of­
frit au zèle de l'abbé Provencher. 
Il accourut, en effet, au chevet 
des pestiférés irlandais de la 
Grosse-Ile. fl passa ensuite un an 
à Saint-Gervais, puis devint pre­
mier curé de Saint-Victor de 
Tring, ensuite de l’Ile-Verte, de 
Saint-Joachim de Montmorency, et 
enfin de Portneuf, de 1862 à 1869. 
La maladie l’obligea à se retirer 
du ministère. Il se fixa à Cap-Hou- 
ge où il demeura jusqu’à sa mort, 
survenue le 23 mars 1892. Il s'oc­
cupait depuis longtemps de scien­
ces, lorsqu’il abandonna le minis­
tère. Dès 1858, il avait publié à 
Québec un Truité élémentaire rie 
botanique, suivi, l’année suivante, 
d’un Tableau chronologique de 
l’histoire du Canada; Le Verger 
Canadien, en 186b; Catalogue des 
arbres fruitiers et finalement, son 
oeuvre principale, La More cana­
dienne, 2 vol,, 1863. Il fonda aussi 
un périodique fort goûte: Le Na­
turaliste Canadien. Labbe I roven- 
cher a ouvert des voies que d au­
tres Canadiens ont suivies, ce qui 
fait qu’aujourd’hui le Canada oc­
cupe un rang enviable dans le do­
maine des sciences naturelles.

30 tables à thé roulantes
De dimensions moyennes pour la plupart des pièces. Dessus en 
noyer massif, tiroir à coutellerie. Un cadeau charmant pour
la mariée ou peur Noël 1 Spécial samedi matin 17.95

Meubles, au cinquième

-AT. EATON C9,IHITCO
OP MONTRE» t.

métiquement fermées aux prêtres j Cuisine 
catholiques. |

Plus que jamais, déclare en ter­
minant le Père Ledit, l’Eglise a be­
soin de sainteté pour entreprendre 
l’oeuvre la plus colossale qu’elle n’a 
jamais entreprise depuis mille 
ans: la conversion de la Russie.

G. B.

••s**

ICUlUaia «vvv. xv, *-------- ,

’Tfgtîf.tl S a bouleversé

'0lU v à présentement en U.R.S.S. 
deux commissions soviétiques pour 
les choses religieuses, une pour les

RHUMES*
Combattez la souffrance»
„ là où vous la sentez ' 

—frictionnez avec du
VICKS VAPORUB

Activités Féminines, Con. 
férences, , etc-

Oeuvre de la Soupe

La saison
des gaufres

Lundi 23 octobre au Rètz-Carlton. aura 
. , . ueu la grande partie de cartes en faveurla Russie. Jusqu à present, rien lie de l'Oeuvre de la soupe, présidée par Mme

“La Commission sco­
laire d’Arvida aurait1 be­
soin d’une institutrice 
bilingue détenant un di­
plôme supérieur d’Eco­
le Normale. Elle devra 
être qualifiée pour en­
seigner l’anglais et les 
matières commerciales 
dans les classes de 9e, 
10e et lie année. Sa­
laire offert allant jus­
qu’à $1,500.00.’’

nous autorise à croire que l’U.R.S 
S. est disposée à pratiquer une tolé­
rance réelle et permanente dans les 
pays conquis.

L’occupation par l’U.R.S.S. des 
nouveaux pays conquis n’est pas 
rassurante pour les 5,000,000 de ca­
tholiques ruthènes qui s‘y trouvent 
dispersés./

Le conférencier parle ensuite des 
catholiques de rite oriental et de 
rite latin au coeur même de l’an­
cienne Russie et des persécutions 
que les uns et les autres ont eu à 
subir. Malgré les trente ans que ces 
persécutions ont duré, à l’époque 
de la publication de l'édit de tolé­
rance signé par Nicolas II, 130,000 
vinrent se déclarer catholiques.

Le révérend Père termine en ex­
primant sa certitude que l’Eglise 
finira par se relever en Russie et 
souligne le beau travail des reli­
gieux russes de Paris, la fondation 
du collège russe de Rome qui pré­
pare des prêtres de rite oriental, 
L’unique obstacle à tout cet aposto­
lat est la méfiance russe envers le 
Saint-Siège qui n’a pas, ne peut pas 
avoir d’ambitions, de visées politi-i 
ques, ce que les soviets n’ar­
rivent pas à croire. Les Russes 
s’imaginent que les prêtres qui s'in­
téressent à eux ne peuvent être dé­
sintéressés, qu’ils sont des es­
pions. Celle méfiance de tou­
jours vis-à-vis l’Eglise ne sera 
pas surmontée par des arguments. 

Illne seule chose peut persuader 
! les Russes: une très grande cha­
rité de notre part, charité qui 

-n’exclue pas la sincérité et l'ab­
négation de la sainteté. Encore 
faudrait-il pouvoir les approcher 
et cette chance ne sera pas possible 
tant que les frontières seront her-

F.-A. Gatlen.
Prochaines retraites

Il y aura à Béthanie, 80 est rua Laurier, 
tél. DO. 8026 des retraites aux dates sui­
vantes: pour fiancées: du 3 au 6 novem­
bre par le R. P. Sanschagrln, poux
dames: du 30 octobre au 3 novembre, par le 
R P Bélanger, C.S.R.; du 6 au 9 novem­
bre: par le R. P. Clémentlen. O.F.M.; 
pour Jeunes filles: du 10 au 13 novembre, 
par le R. P. Salvator. O.F.M. Prière de 
s’inscrire à l'avance.

Retraites fermées
Dss retraites apront prêchées au Couvent 

de Marie-Réparatrice, 1025 boul. MorJt- 
Royal, pour Jeunes filles, du 21 au 24 
octobre, du 13 au 16 nov., du 30 nov. au 3 
déc. Retraite préparatoire au mariage, du 
9 au 12 nov. Retraite pour dames, du 20 
au 23 nov. Prière de s’inscrire d’avance.

Récollection mensuelle
La récollection mensuelle pour Jeunes 

filles aura heu dimanche prochain le 22 
oct. au Couvent de Marie-Réparatrice. A 
8 h. 30. méditation suivie de la messe. 
Après le petit déjeuner a lieu la conlfé- 
rence. Toutes les anciennes retraita-.tes ! 
et leurs amies sont cordialement Invitées.

A Ste-Thcrèse-de-Bloinville
L’Amicale Notre-Dame-de-Bon-Accuell du 

couvent de Sainte-Thérèse tiendra sa 
réunion annuelle au couvent de la Con­
grégation de Notre-Dame le dimanche, 22 
octobre prochain à 2 h.

M. l’abbé Perelval Caza, professeur de 
philosophie, au Sémirelre de Sainte-Thé­
rèse sera le conférencier. Il y aura élec­
tions du Conseil.

Toutes les anciennes sont cordialement 
priées d’assister à cette réunion et sont 
priées de considérer cette Invitation com­
me personnelle.

Au Collège Marguerite-Bourgeoys
Dimanche. 29 octobre, à 3 h. 30 aura 

Ueu au Collège Marguerite-Bourgeoys, le 
premier thé-cattserie de la saison. La con­
férence de M’’e Jeanne Cyplhot s'intitule: 
"La lumière fans la Huit.”

Trentième anniversaire de la 
"Bonne Parole"

La Fédération nationale St-Jean-Baptiste 
recevra à un diner qui aura Ueu au Cer­
cle universitaire sous la présidence d’hon­
neur de M. Orner Côté, secrétaire de la 
province de Québec, lundi 30 octobre, à 
7 h. du soir, pour commémorer le trentiè­
me anniversaire de sa revue la ''Bonne 
Parole’’.

Au déjeuner comme au souper, 
les gaufres sont un mets favori tou­
te l’année. Cette recette est prépa­
rée pour servir six personnes; mais 
quand les jeunes reviennent de 
jouer au grand air, en ces jours 
d’automne, ils en font disparaître 
parfois un nombre surprenant! At­
tendez-vous donc à une demande 
extra-forte, car ces gaufres aux flo­
cons de maïs sont plus que déli­
cieuses!
GAUFRES AUX FLOCONS 

DE MAIS
Flocons de maïs, 3 tasses

A propos de communi­
qués, de billets, 
d'articles, etc.

Tout les communiqué» d’intérit 
féminin doivent être envoyés i la 
directrice de la page féminine du 
‘Devoir”.

Les communiqués qui ne seront 
pas écrits lisiblement, sur un seul 
côté du feuillet et sur une feuille 
de format ordinaire ne seront pas 
considérés.

Nous ne recevrons pas les com­
muniqués par téléphone.

Nous ne nous ENGAGEONS 
PAS A PUBLIER PLUS D'UNE 
POIS LE MEME COMMUNIQUE.

Tout communiqué doit être si­
gné et nou. parvenir AVANT 
QUATRE HEURES. LA VEILLE 
DE SA PUBLICATION.

Les billets, articles, poèmes, en­
voyés au journal doivent être dac­
tylographiés également sur un seul 
côté de la feuille.

On est prié de prendre note que 
le rationnement du papier ne nous 
permet plus de faire paraître les 
listes de noms des assistants aux 
parties de cartes, aux thés-cause­
ries, aux concerts, etc. On épar­
gnera donc son papier et ses tim­
bres en se dispensant de nous en 
adresser.

LA DIRECTION

2 oeufs (sépares)
Lait. 1% tasse '
Farine tamisée, 1 Va !ass,e ,, , 
Poudre à lever. 4 cuil. a thè 
Sel, 1 cuil. à thé 
Sucre, 2 cuil. à bouche 
Graisse fondue, V* tasse
Réduisez les flocons de mais en 

miettes fines. Battez bien les 2 iau" 
nés d’oeufs; ajoutez-y le lait, ta­
misez ensemble farine, poudre a 
lever (qui s'appelle communément 
poudre à pâte, levure artificielle, 
et tout simplement levure) avec Ici 
sel et le sucre; ajoutez-y les miel-; 
tes de maïs. Combinez le mélange ' 
liquide et celui d’ingrédients secs, 
et après les avoir partiellement mé­
langés, ajoutez la graisse fondue. 
Brassez juste assez pour combiner. 
Incorporez les 2 blancs d’oeufs bat­
tus en neige ferme. Faites cuire 
dans un gaufrier bien chaud, jus­
qu’à ce que vos gaufres soient liien 
dorées et croquantes, environ 7 mi­
nutes. Recette pour 7 gaufres (dia­
mètre 6Mj pouces).

si bémol majeur de Clementi, et 
Sonate opus 2 no 2 de Beethoven. 
Toute la jeuneses est invitée, billets 
25c plus taxe, et 35c plus taxe.

Du 29 oct. au 7 nov., au collège 
Grasset, 1000 boul. Crémazie, expo­
sition d’art canadien comprenant 
une rétrospective des oeuvres de 
Marc-Aurèle Fortin (1905-44).

Mardi, 31 oct., Monument natio­
nal, les Jeunes laurentiens présen­
tent Auto vs boghei, débat mixte, 
billets 50c.

Jeudi, 2 nov., auditorium du Pla­
teau, récital Georges Savaria, pia­
niste canadien, billets 57c.

Vendredi, 3 nov., 8 h. 15, Monu­
ment national, Blanche-Neige pré­
sentée par le studio Briard, billets 
35c.

Du 19 oct. au 4 nov., de 10 h. A 6 
h., exposition des oeuvres d'Emily 
Curr à la Dominion Galery, 1448 
ouest, rue Ste-Catherine.

Samedi, 21 oct., de 12 h. 30 à 12 
h. 45, au poste CKAC, émission des 
Amis de l’art présentée par Mlle 
Jacqueline Savard. Artiste invité: 
Jacques Auger.

Dimanche, 22 oct.. de 7 h. 45 à 8 
h. du soir, poste GULP, cours d’es­
pagnol donné par Mme Manolita del 
Vayo, dédié aux Amis de l’art.

Pour tous renseignements, signa­
ler BE. 3357.

Quatre ouvrages 
intéressants

Les "Amis de l'Art"

L'Angleterre bombardée
Londres, 20 (C.P.) — Pour la 

neuvième nuit consécutive, les bom-dommages.

LE CARACTERE — Définition. 
Importance. Idéal. Ofigino, Clas­
sification, Formation

par ie R. P. I. CUIBERT, S.S.
150 pag« — Au comptoir 

ou franco .60s.

LUI ET NOUS : UN SEUL CHRIST 
par l’abbé Charlaa CRIMAUD 

325 pages — Au comptoir $1.00, 
franco SL10.

VERS LE PERE — méditations 
par l’abbé Emile CUERRY 

392 pages — Au comptoir $1.2S, 
franco $1.35.

ESQUISSE D’UNE PEDAGOGIE 

FAMILIALE
par la R. P. CHARMOT 

365 pages — Au comptoir $1.35, 
franco $1.45,

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

bardiers allemands ont bombardé 
le sud de l’Angleterre et la région 
lonllonienne hier soir. On pré­
tend que l’attaque fut brève et que 
l’ennemi n’a causé que très peu de

DESJARDINS —
Les grand:- spécialistes an 
fourrure de qualité. — Mai­
son essentiellement can*- 
dienne-française.

Plus tard sera 

peut-être trop tard

Jusqu’au 30 oct.. Galerie des arts, 
1379 Sherbrooke ouest, exposition 
des oeuvres de Stanley Cosgrove, 
peintre canadien, catalogues avec 
deux reproductions de tableaux en 
vente au prix de 10c l’unité. L’en­
trée est libre les mercredis, same­
dis et dimanches.

Lundi, 23 oct., à 8 h. 30, His Ma­
jesty’s, récital de Ruth Sorel, pre-1 
mière danseuse à l’Opéra de Varso­
vie, billets $L13, 57e.

Mercredi, 2j t.et. et les 26, 27 et 
28 oct., à 8 h. précises, auditorium 
St-Alphonse, 8550 St-Gérani, deux 
films musicaux: la Rohème avec 
Jan Kiepura et la Vie rie Verdi avec 
Beniamino Gigli, billets 34c.

Jeudi, 26 oct., à 8 h. 30, audito­
rium du Plateau, gala d’artistes, 
billets $1.25, 5üc.

Samedi, 28 oct., à l’Ermitage, les 
Fourberies de Seapin, de Molière, 
en matinée spéciale pour les élu- 
diants. Autres représentations en 
soirée les 21, 24, 25 et 27 oct. Tous 
les billets pour la matinée en vente 
au secrétariat. Tous les jeune; 
membres ou non sont cordialement 
invités, billets 25c et 35c.

Dimanche, 29 oct., 3 h., audito­
rium du Plateau, récital-causerie 
Dansercau. Programme: Sonate en

. . . mais M faut s* hâter si l’on veut obtenir le mantesu 
fourrure préférée, objet de tes rêves depuis toujours.

Manteaux de .Seal Français
depuis $159

Lapin Teint, de Marque 
‘“Feuille d’Erable"

Manteaux de Chat Sauvage
depuis $179

Tous les Nouveaux Styles.

Manteaux de Rat Musqué
depuis $299

Superbe Assortiment

Manteaux de Mouton de Perse 
depuis $299

Un Choix Merveilleux

Manteaux de Seal Hudson
depuis $1509

lt.it Musqué Tefnt par Hollander.

MANTEAUX DE DRAP
— Modelés amples, tuxedo ou princesse, unis ou 
garnis de fourrure. Toutes teintes. Prix accessibles.

Conditions de 
paiement

conformes aux rè- 
Rlements sur les 

\ prix et le commer- 
' ce en temps de 
\ suerre.

Ouvert fous les jours 
jusqu'à 6 h. p.m.

DF.SjARDINS,

1170.. rue SAINT-DENIS

Feuilleton du “Devoir s s

La Fée des Grèves
par Paul Féval

47. (Suite)
Cette boite de granit était bien 

rite pour chasser foute inquiétu- 
e.
— Figure-toi, cousin Aubry, dit- 

, qu’une idée folle vient de me 
•averser la cervelle. La manière 
ont tu as prononcé res paroles: 
Je ne l’ai pas encore perdue!” m a 
onné à l’oreille comme une ntenn- 
c. J'aî pensé que tu avais peut- 
tre un moyen de trouver la clé des 
hamps. Or, si tu la trouvais, la clé 
es champs, ta partie ne serait vrai- 
uent pas trop mauvaise.

Le regard d'Aubry se releva len- 
eraent.

— Voilà oui commence à piquer 
ta curiosité, n’est-ce pas? interrom­
pit Méloir. Je pourrais te tenir ri­
gueur à présent, car tu n'as pas 
été aimable avec moi, mais je suis 
bon prince et n’ai point de ran­
cune. Je vais te parler absolument 
comme si tu m’avais reçu à bras 
ouverts. Oui, mon cousin Aubry, la 
chance tourne, et si tu étais en li­
berté, tu aurais, comme on dit, les 
quatre as et la quii.te de grande sé­
quence, qui marquent (ensemble 
le point), quatre-vingt-dix sans 
jouer. Et alors, moi, je me trouve­
rais repic avec ma fameuse maxi­
me: il vaut mieux se faire crain­
dre qu’aimer, car je n’aurais plus

même le moyen de me faire crain­
dre.

Aubry écoulait de toutes ses 
oreilles.

Méloir fit une pause.
Il semblait jouir de l’attention 

nouvelle que lui prêtait son com­
pagnon.

— Mais, reprit-il avec un gros 
rire railleur, il te manque justement 
la clé des champs, mon cousin Au­
bry, et ce n’est pas moi qui te la 
donnerait Voilà de bonnes murail­
les, ma foi! mon jeu vaut mieux 
que le tien. On t’aime, mais j’épou­
serai. N’y a-t-il pas de quoi rire?

— Quand on est un mécréant 
sans foi ni honneur,., commença 
Aubry.

— Fi donc! tu en arrives tout de 
suite aux gros mots. Ta position le 
protège, mon cousin, ce n’est pas 
généreux.

— Fais-moi descendre en grève, 
s’écria Aubry, donne-moi une épée, 
et prend avec toi deux ou trois de 
tes routiers, tu verras si je soutiens 
mes paroles!

_Bien riposté! Mais nous som­
mes trop vieux, mon cousin, pour

nous laisser prendre ainsi. Je te 
tiens quitte de toute réparation. Tu 
es le plus vaillant écuyer du mon­
de, voilà qui est dit. Si nous étions 
tous deux en grève, tu me pour­
fendrais, comme Arthur de Breta­
gne pourfendit le géant du mont 
Tombelcne, voilà qui est convenu... 
En attendant, causons raison; il me 
reste à t’apprendre pourquoi ta 
partie serait belle, si une bonne fée 
venait, par aventure, briser tes fers 
et percer les murailles de ton ca­
chot. Les choses ont bien marché 
depuis le huitième jour du présent 
mois de juin qui va finir. François 
de Bretagne est demeuré frappé de 
la citation solennelle à lui portée 
par le vieux Maurever. Il a viei 
de dix années en deux semaines. 
Sans cesse il pense au dix-huitiè­
me jour de juillet, qui est le jour 
fixe pour sa comparution devant h 
tribunal de Dieu. Et ses médecins 
ne savent pas s’il atteindra ce ter­
me, tant la vie s’use vite en lui. Or, 
le soleil couchant n'a plus guère 
d’adorateurs; les mages vont nu 
soleil qui sc lève; en ce moment 
oq je te parle, mi homme résolu qui

déploierait au vent un chiffon ar­
morié en criant le nom de monsieur 
Pierre, le futur duc, mettrait en 
fuite mes cavaliers et mes sou­
dards, comme une troupe d’oies | 
effrayées.

Aubry baissait la tête pour ca- 1 
cher le feu qu’il sentait dans ses 
yeux.

Il songeait à' son barreau de fer 
coupé aux trois quarts.

Dans quelques heures il pouvait 
être libre.

Il avait besoin de toute sa force 
pour contenir le cri de joie qui 
voulait s'échapper de son coeur.

Méloir qui lui voyait ainsi la 
tête basse, triomphait à par! soi.

Il poursuivit:
Mais qui diable songerait à 

jouer ce jeu, sinon toi, mon cou­
sin Aubry? Le vieux Maurever, qui 
est un saint, — cela, je le procla­
me! — aimerait mieux se faire 
tuer cent fols que de lever la ban­
nière de la révolte. Et notre petite 
Reine n’est qu'une femme, après 
tout.

— Oh! gronda Aubry feignant 
le désespoir et la rage, être obligé

de rester là comme une bête fauve 
dans sa cage de fer!

C’est désolant, je ne dis pas 
non, car je travaille, moi, pendant 
ce temps-là, mon cousin Aubry. 
Si bas que soit le duc François,* 
j'ai toujours bien une quinzaine 
devant moi, et je n’en demande pas 
tant, par Dieu! Dans trois jours 
j’aurai fait mon affaire...

— Trois jours! répéta Aubry 
I plaintivement.

— Au plus tard. J’oubliais de 
i te dire: cette fatigue qui m’oblige 
à m'asseoir sur ta paille vient de 

; ce que j’ai fait un petit tour de 
| chasse cette nuit dans les grèves.

— Ah! fit Aubry qui se redres­
sa; j'avais bien cru entendre...

Les cris de ma meute? in­
terrompit Mélois; ah! les chiens 
endiablés! Quelle vie ils ont me- 

j née! Figure-toi qu’ils sont venus 
! jusque dans les roches au pied du 
j Mont. Celte nuit nous les mène- 
i rons à Tombelène.

Un frisson courut dans le sang 
d'Aubry, mais il garda le silence.

— D’ailleurs, poursuivit Méloir, 
c’est du luxe que cette meute. Je

l’ai fait venir pour me donner des 
airs de grandissime zèle, car je 
sais un coquin qui me mènera, dès 
que je le voudrai, à la retraite de 
Maurever.

Aubry ne respirait plus.
Le chevalier s’arrangea sur U 

paille et chercha ses aises.
— Ce n’est pas là le principal, 

dit-il; ce que je veux t’apprendre, 
c’est ce qui a trait à notre fameuse 
partie, c’est le moyen que j’em­
ploierai pour obtenir la main de 
notre belle Reine.

— La violence, murmura Au- 
bry.-

(A suivre)

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No* 
re Dame, Montréal.

Ce louma) est imortmÉ «u no «W m# 
Notre-Dame eet » Montré»! o»r S’Imprl- 
mert» Populaire re»oon.s»b1!lt« Umttéet. 
*(* trice-nroprtêi.tire — O «orne» PeUeitt. 

I dlrccy^ir-Rèiaa».
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Les résolutions adoptées Au congrès d’éducation d’Ottawa 
au congrès de ru.CC. 11 | ■

Les congressistes demandent, entre autres choses, re 
relevé de tous les cours d'eau de la province, des 
mesures spéciales pour l'égouttement des terres, 
le licenciement des jeunes agriculteurs actuellement

Résolutions adoptées par les délégués de l'Association 
canadienne-française ontarienne

Code civil

Ottawa, 20. — A l’issue de son 
dixième congrès qui vient d’têre 
tenu à Ottawa, l’Association cana- 

j dienne-franVaisc d’Education d’On-
soumfs au Service sélectif, des amendements au ; rédiîSn?orameVS

! L’Association canadienne-francai- 
t se d’Education d’Ontario est tou­
chée de la nombreuse délégation du 
Comité de la Survivance française à 
son dixième congrès.

Elle désire exprimer à son distin­
gué président, à ses membres et 
aux groupes français qu’ils repré­
sentent sa vive gratitude en même 
temps que l’assurance de son entière 
adhésion à l’oeuvre du Comité de la 
Survivance française.^ ff, >f.

Le Congrès des pères de famille 
canadiens-français d’Ontario témoi­
gne à Leurs Excellences Nossei­
gneurs les archevêques et évêques 
canadiens-français de la province, 
au clergé régulier et séculier de i 
langue française sa respectueuse re­
connaissance pour les directives et 
l’appui généreux et constant qu’ils 
ont acconîés aux congressistes au 
cours des délibérations et à l’asso­
ciation dans l’accomplissement de 
ses oeuvres.

* * Ÿ

Ouebec, Stl (D.N.CJ — L’Union 
âmotique des Cultivateurs a adop- 

? une cinquantaine de résolutions, 
ier après-midi, avant de clôturer 

son 2 je congrès annuel. Plusieurs 
de ces resolutions ont permis aux 
iiéiecués d echanger leur point de 
sue et de faire parfois de nouvel­
les suggestion^ Toutes les discus­
sions se sont raites dans un esprit 
de fraternité, avec un désir de tra­
vailler au bien commun, que le pré­

toire préconisée par le fédéral sod 
organisée selon les principes de la 
mutualité;

Que les campagnes puissent re­
tourner à l’heure solaire;

Que les impôts municipaux et 
scolaires ne reposent pas unique­
ment sur les propriétaires fonciers;

Que le rationnement des produits 
de l’érable soit aboli;

Qu’un grand marché pour les

l'heure solaire, se sont opposés 
à toute politique d’immigration, 
ont demande l’adoption d'une loi 
de syndicalisme agricole. Pour fai­
te face a la rareté de la main-d'oeu- 
vre, ils ont suggéré que les jeunes 
ruraux qui le oesirenî, soient libé­
rés de l'armée ou des usines de 
guerre

de
Montréal;

Qu'une vigoureuse politique 
colonisation soit appliquée;

Que !a taxe sur l’essence em­
ployée pour fins agricoles soit dé­
duite au moment de l’achat;

Que le miuistère de l’Agriculture 
remette en vigueur sa politique 
d’échange des ustensiles d’érabiiè- 

Le mot de la fin a été prononcé r* ™ fer-blanc pour des ustensiles 
par le R. P. Alphonse Déguisé, SJ., en aluminium; ... 
ancien aumôni r général, qui a de-1 Que le cor.-res general proteste 
mande à ses auditeurs de prati-1 énergiquement contre toute politi- 
quer la charité. 11 faut, dit-il. que que d’immigration; 
la charité anime le coopération, ; Que le congrès général se pro- 
comme Pâme anime le corps. j nonce en faveur de la vente des

Hier soir, les membres du bureau 1 oeufs à la livre plutôt qu’à la dou-
de direction et du comité exécutif raine;
de i r.C.C.. ainsi que ceux du con-; Que le congrès général s’oppose 
seil d’administration de La Terre & toute importation de pommes de 
de Chez nous, se sont reunis pour jerre étrangères au détriment des 
discuter des questions de^repe in- • producteurs du Québec, comme ce- 
terne. Let après-midi, a 4 heu-, ja s>esj pr0(juj{ l’hiver dernier, 
res, le president et les officiers su- j
perieurs de l’U.C.C^ rencontreront j ------ -------------------
M. Donald Gordon, président de la j
Commission des prix et du corn- A . faculté lettresmeree en temps de guerre, pour j ^ ,a racu,xe acs
itudier divers problèmes qui inté- , . . ,r ... i , ,, , . ,
ressent la classe agricole. Deux series de conferences publiques quelle apporte a leurs questions na-

. . -------- tionales, tout particulièrement àLes délégués ont consacre toute j La Faculté des lettres donnera 
la séance d'hier avant-midi et une cette année deux séries de confé­

rences publiques, l'une avant et

Problèmes scolaires
Attendu que les écoles séparées 

font partie intégrale du s'ystème 
d’écoles publiques de cette pro­
vince;

Attendu que sons l’empire de lu 
loi actuelle, les impôts scolaires 
payés par les compagnies d’utilité 
publique et à fonds social sont dé­
tournés des écoles séparées pour 
en faire bénéficier les écoles publi­
ques;

Attendu que comme résultat de

Congrès régionaux
Il est résolu que l’Associatiop 

canadienne-française d’éducation 
d’Ontario tienne dans l’Ontario- 
Nord, d’ici à un an, de concert avec 
les sociétés affiliées, un congrès ré­
gional et,»en temps et lieu dans les 
autres endroits de la province.

M. E. Wynne, du "C. N.", 
prend sa retraite

M. E. Wynne, ingénieur méca­
nicien du service des méthodes 
d’ateliers au Canadien National, 
annonce que M. R.-W, Blackbird, 
inspecteur général de ce service, 
prend sa retraite avec pension, 
après avoir été 49 ans au service 
de la compagnie. Tl sera remplacé 
par M. H. Askew, autrefois contre­
maître au service des ateliers de

U

cette situation injuste, les écoles zinc et de tuyauterie, à la Pointe
séparées sont dans une situation fi­
nancière alarmante;

Attendu que l’article 65 de l’Acte 
des écoles séparées se rapportant 
à la répartition des impôts scolai­
res n’a pas été amendé depuis 1886 
et, de ce fait, est devenu inopérant;

Nous, les pères de famille cana- 
diens-français en congrès, appuy-i 
ons les négociations et les dérnar-i

Saint-Charles,
Avant son départ, M. Wynne lui 

a remis, au nom de ses camarades 
de travail, un portefeuille bien 
garni et à Mme Blackbird, un ma­
gnifique sac à main.

M. Blackbird est né à Toronto et 
a fait ses études dans cette ville et 
à Montréal. Il entra au service du 
Grand Trunk Railway en 1895, 
comme apprenti aux ateliers de la

■■ D’autres résolutions ont été vo
Le congres témoigné sa vive re- fées relativement aux octrois des 
nnaissance à la Gongrégation des cinquièmes cours, an noint de vue

ches du Conseil ontarien d’Educa-1 ^l’^fonïréal Six ans oinstion Catholique auprès du Couver-! ^fmachkiisTe ef en
fier" cette1 situation ^ ^ reCtl‘iavril 1916- démonstrateur. L’année

cette situation. ; suivante, il devint inspecteur et en
1928, fut nommé inspecteur géné­
ral des méthodes d’atelier.

conn
HR. PP. Oblats de Marie ïmmacul-e 

lo—-pour avoir mis à son usage la 
chapelle de l’Université d’Ottawa 
pour les deux messes du congrès;

2o—pour sa générosité constante 
envers l’association en lui fournis­
sant, en permanence, un religieux 
dont les précieux services, au secré­
tariat, sont inappréciables.

* * *
Les pères de famille canadiens- 

français d’Ontario, réunis en con­
grès. offrent l’expression de leur 
sincère reconnaissance à la presse 
fiançaise, tant de l’Ontario que des 
autres provinces, pour la généreuse, 
constante et loyale collaboration

partie de celle de l'après-midi, à la 
question des assurances. Le direc­
teur eénèral de la Mutuelle-Vie de 
1U.C.C.. 11. Thuribe Beîzile, a fait 
s u rapport annuel et l’on a rè- 
y- adu à toutes les questions des 
•î.-k-guès sur ie fonctionnement et 
les activités de cette assurance. 
Ru ier septembre 1943 au 31 août 
1944. la société a mis en vigueur 

- moulant de 11.277,95® de nou­
s' es polices, alors que le montant 
» -Dbhsxait a #919.2W pour la pé­
ri de de douze mois antérieurs. 
Vs 31 août 1944, la Mutuelle-Vie de 
rr. c. C C‘ mptait 4.760 assurés,
^ -î ïes polices formaient un mon- 
%mt gi :bal de <3.984,500, soit 81,- 

de plus qu’au 31 août 1943.
V- 4ïbu‘ de la séance de l’a- 

»-es-Tsdi. M. Gérard Filion, seert- 
Ùîîi généra) de IT- C. G., a fourni. 
des rens* ; garment* et des explica-j 
is”ns ssr a Société mutuelle d’as-1 
s :T*jsces générales- Cette société! 
s'a "été incorporée qu’au cours _ de 
la dernier» ,**s*iun. L’action d’in- <; 
c rp rata n contient des pouvoirs

l’autre après les vacances de Noël 
La première série de ces confé­

rences sera donnée par M. Jean 
Houpert, le mardi soir à 8 h., à'I'u- 
niversité, dans l’amphithéâtre H, 
aux dates suivantes; le 24 octobre, 
les 7 et 21 novembre, les 5 et 19 
décembre. Le sujet traité sera: La 
carrière politique de Maurice Bar­
ris de 1900 ti sa mort; c’est-à-dire 
principalement l’activité déployée 
par ce grand écrivain et homme 
politique au sujet de la question 
allemande.

C’est M. le chanoine Sideleau, 
doyen de la faculté, qui donnera la 
deuxième série de ces conférences. 
Le sujet traité sera: Quelques poè­
tes modernes. La date de ces con­
férences sera publiée ultérieure- 
ment. _

•

Nouvelle tête de pont 
aux Alliés

Rome, 29 (C.P.)......... _ , ______ ____ La 8e armée
l-rv tîeadas. La société aura le ' britannique a forcé une tête de 
<i: ,t de faire tous les types d’as-; pont sur la rivière Pisciatello au 
durances <.;•*:?:vus. » l’exception de.. nord de la route Rirnini-Bologne, 
Tassurance-vie. C'est l'intention j dans le secteur adriatique, tandis 
b s <; in géants de commencer les i que les troupes de la 5e armée ont 

• peratif rs i» -ur ! assurance—in- pris plusieurs autres hameaux et 
cendie seulement Si î’experience villages le long des approches sud 
est heureuse tans ce domaine, la de Bologne, annonce le communi- 

après une couple i qU^ aHié d'hier.
do naine d as-sac i été en itéra. 

d’années,' dans h 
sura n ee-a ai crasob 
valeurs»

Avant l’adopt. - , . .__
lions. M- Gérard Ouelîet, president 
de l'Union régionale de Rimouski 
Ouest, a

e pour les culti- 

m des rèsolu-

nos journaux quotidiens et hebdo­
madaires, le Droit, la Feuille d'Era- 
ble, le Moniteur et YAmi du Peuple; 
ils expriment le voeu que tous les 
Canadiens français de l’Ontario les 
encouragent par leurs abonnements 
et leurs annonces.

* * *
Qu’il soit résolu que les pères de 

famille canadiens-français d’Onta­
rio, réunis en congrès, appréciant le 
dévouement inlassable des officiers. 
de l’association sortant de charge et 
leurs dévoués auxiliaires, leur ex­
priment leur profonde reconnaais- 
sance.

* * #
Que le comité régional de Sudby- 

rv donne un vote de confiance à 
l’exécutif de l’association et le féli­
cite du travail qu’il a accompli de­
puis le dernier congrès.

* * ¥
Il est résolu qu’un vote de remer­

ciements soit adressé à toutes les 
personnes qui ont présenté des tra­
vaux à ce congrès, y compris les 
prédicafeurs, et que l’exécutif fasse 
en sorte que les principaux travaux 
soient imprimés et diffusés.

Finance!
Le comité des finances * fait 

les recommandations suivantes:
7o—Que les comités régionaux 

fassent les démarches nécessaires 
afin de s’assurer que toutes les pa­
roisses contenues dans leur région 
urennent part à la souscription an­
nuelle de l’association.

2e Que le Comité regional sas- 
sure également que chaque école bi­
lingue de sa région souscrive au
Sou de l’Ecole; „

3e _ Que l’Association fasse une 
étude afin de trouver ie meilleur 
moyen d’entrevoir nos compatrio­
tes les plus fortunés et nos institu­
tions financières arm de les inciter

cinquièmes cours, au point de vue 
financier et pédagogique, à Ja fu­
sion des commissions d’écoles pu­
bliques ou séparées, et aux avanta­
ges et aux désavantages, au point 
de vue scolaire, d’une nouvelle loi 
mu - ipale pour les districts non 
organisés de l’Ontario-Nord.

Education nationale
U est propolé et résolu que:
lo le congrès demande à l’Asso­

ciation canadienne-française d’édu­
cation d’Ontario de faire des repré­
sentations aux autorités compéten­
tes que l’enseignement de l’histoire 
du Canada soit intensifié durant 
toute la scolarité, et que cet ensei­
gnement serve à donner une vérita­
ble éducation nationale à l’enfant;

2o les programmes officiels com­
portent une part plus large à cet 
enseignement;

3o qu’un manuel d’histoire du 
Canada, en français, soit préparé 
pour nos écoles primaires.

M. Askew est né à Rusden, An­
gleterre, et débuta dans les chemins 
de fer aux ateliers du Grand Tronc 
à London,( Ont. En octobre 1933, 
il fut nommé assistant contremaître 
aux ateliers de la Pointe Saint- 
Charles. En (938. il fut promu 
contremaître des ateliers de zinc et 
de tuyauterie.

Quinze ans a 
l’université... //

M. Jean Dufresne raconte quelques- 
uns de ses souvenirs, au Cercle 
universitaire

Au déjeuner-causerie du Cercle 
Universitaire, hier, ie conférencier 
était M. Jean Dufresne, journaliste 
à la Presse, auteur de chroniques 
musicales signées Marcel Valois. M. 
Dufresne est aussi l’auteur de Fi­
gures de danse. Le dîner était sous 
la présidence d’honneur de Mgr O. 
Maurault, P.S.S., recteur. Le confé­
rencier avait intitulé sa causerie: 
“Quinze ans à l’université”.

M. Roger Duhamel, secrétaire- 
adjoint du Cercle Universitaire, 
présenta le conférencier.

M. Dufresne raconta quelques 
souvenirs sur l’Université de Mont­
réal pendant les quinze ans qu’il 
a vu de près cette institution en sa 
ljualité de chroniqueur universitai­
re. 11 rappela ensuite quelques 
noms parmi ceux qui ont illustré 
l’université: d’abord Mgr A.-V.-J. 
Piette, P.A., qui n’a jamais déses­
péré de la construction de ia nou­
velle université, et qui faisait tout 
en son pouvoir pour en hâter 
l’achèvement. Ensuite Mgr Olivier 
Maurault, le recteur actuel, qui s’ef­
force de donner à l’université un 
caractère de santé spirituelle et 
morale, dans une atmosphère de 
foi et de science.

Le conférencier mentionna en­
suite Mgr J. Emile Chartier, vice- 
recteur, comme le fondateur de la 
faculté des arts.

La faculté des sciences, rappelle 
M. Dufresne, s’honore d’avoir pos­

sédé deux figures illustres: le 
Gendreau et le Frère Marie-Vii 
rin.

Le Dr Guilbeault, doyen de la 
culté dentaire, fut aussi l’un < 
fondateurs du Cercle Universitia

Pour finir, le conférencier rt 
hommage à M. Edouard Montpe 
secrétaire général de l’Univers

Val de lingerie

Le juge Tétrault rendra sa si 
tence le 25 du courant dans le i 
de Fernand Robitaille, dont la ci 
se a été entendue devant lui sc 
l’accusation d’avoir volé de la 1 
gerie pour une somme de 8500, p: 
priété d’une buanderie où il ét 
employé. L’inculpé a plaidé c 
pabilité.

Offices de l'Eglise

LE DIMANCHE 22 OCTOBRE 
MESSES DU DIMANCHE

XXIe dimanche après la Pen 
cote, semidouble (vert). Messe: 
volu niât e, avec Gl. et Cr.; 2e or. 
cunctis, 3e au choix du célébra 
4e pour la Propagation de la 
(pro re gravi); on omet de mar 
m.: ou bien 2h or. A cunctis, 
pour la Propagation de la foi. 
commandée M.: .; préface de
Trinité.—Aux vêpres du di 
(vert). Suffrage.

Ou bien: Messes votives sole 
nelles libres de la Propagation 
la foi. (violet). Messe. Deux, mii 
reatur; sans Gl. avec Cr.; 2è or. j 
dim. XXI, 3e commandée M.: n 
préface de la Trinité; dernier ï 
du dim.—Vêpres (vert) du 2
dim., comme ci-dessus.

Anciens de l'école 
Victor-Doré

Comité de vigie
H est résolu que l’exécutif dési­

gne un comité permanent formé des 
députés provinciaux eL de juristes 
dans le but d’étudier chaque année 
toutes les législations nouvelles ou 
projetées, de nature à affecter les 
droits des Franco-Ontariens.

Les Anciens de l’Ecole Victor- 
Doré sont convoqués à une assem­
blée générale, suivie de l’élection 
du conseil de l’amicale pour l’an 
née 1944-45. Cette assemblée sera 
tenue dans la salle de l’école, 820 
Demontigny est, le dimanche 29 oc­
tobre à 2hi. précises. Pour rensei­
gnements s’adresser à M. Marcel 
Gauthier, secrétaire, 4292 Berri. LÀ 
3797. _ (Comm.)

Expédition frauduleuse
Ottawa, 20 (C.P.) — Les autori­

tés fédérales enquêtent sur un rap­
port que du saumon aurait été ex­
pédié aux Etats-Unis de divers en­
droits de la côte ouest sans permis. 
Ce rapport vient de Vancouver. Le 
quartier général de la police fédé­
rale n’a pas de détails sur l’affaire.

POUR OBTENIR LES MEILLEURES ‘«USES”, SERVEZ-VOUS DU

TABAC À CIGARETTES

VOGUE
Employ«z Im Papier! ft Ggarottos Voput - Uvrtt Avtomotiqu» Do«Mo

* ------ ^
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La tête de pont, à l’est de l’im­
portante jonction routière de Ce­
ssna a été prise malgré une forte 
opposition ennemie.

Le communiqué ne spécifie pas 
quelles unités de la Sème armée 

parié de l’organisation de |’ont prise, mais une dépêche précé- 
coopèrativca pour rolîtisation de î dente de la Canadian Press dit que 
machines agricoles et M. J -PO i les troupes canadiennes et néo-A- 
1 aliberté, de Roquemaure, Abiti- ! landaises se sont déployées le long
h: , j .jrni d’intéressants «’.'.‘.ails dt la rivière Pisciatello. ----------

i,. chantiers coopératifs qui; D’autres unités de la 5èrne armées à verser des dons ou des sommes 
rt été mis sur pied dans sa rè-’ ont pris Yalglic, à l’ouest, et sont | pour former des bourses scolaires, 

aion I * formule de l'exploitation entrées à Castel Vecchio, à environ; 
forestière en coopération, dit-il, deux milles et demi au nord-ouest 
: . , révolutionner 1 mtc , de San-Ciernente. tandis que l’infan- ,, . , ,. t-n„«a»ion
r> n du strie forestière. M. Laliberté terie prenait de nouvelles positions .J, eStrio lance une

• « valoir ks avantages dis chan- •• sur la route 65. la principale roule d Education ^nUno «ance une
f ,d ' 5 ir ,:fs ,u uoint de vue conduisant à Bologne, venant de S'ande campagne d etude c p
tiers cooperatifs. au „ a Fjorence * I live en notre province en vue de la
moral, social et cc0"^,qVa: .it ' —— fondation de caisse* populaires,

'“r ,e " Réclamations du C.C.T. !»«<«••«

Caisses populaires

îrunèVperience. duU"^$cî I ------------------------------------------- dans tous

Sire satisfait? aVa,t ! Québec, 20 (CPT) - Le Congres | lançais.
ulu j Canadien du Travail a demande!

Les résolutions i hier une conférence immé-
i diatc du gouvernement pour assu- 

Voici quelques-unes >' ■— ^ rer la construction et la réparation
' des navires au Canada.

et autres coopératives 
les centres canadiens-

ici quelques-unes des résolu­
tions adoptées par rt.C.G-

Le congres général suggéré que 
I on fasse le plus Ut possible e rt 
levé «le tous les cours ü eau de la 
province et que 1 on prepare Its 
plans des travaux de creusage 
de nettoyage qui

Agriculture

t
sont nécessaires

pour Végouttement des terres:
nue tous les teunes gens de la 

campagne présentement dans I ai- 
mee ou les usines de guerre, qui 
sont désireux de retourner sur tes 
termes, soient licenciés de I armee 
ou libérés par le service selectit na­
tional et dirigés sans delai vers les 
centres agricoles où la ni ai n - d oeu­
vre est particulièrement rare;

Que le procureur général de la 
province amende le Code de pi«>- 
cedure civile «le manière à ce que 
le véhicule moteur dont se sert un 
charretier public pour gagner sa 
vie puisse être saisi avant jugement 
en cas d’accident, s il n’est pas cou­
vert pur une police d'aSsuranct- 
responsabihté;

Que ie ministère fédéral de I a- 
griculture paie les deux tiers de ia 
valeur marchande des animaux 
auattus pour tuberculose;

Que la prime payée aux chas­
seurs soit portée de $5 à $15 par 
ours abattu et de $1U à $15 par loup 
abattu;

Que des mesures immédiates 
soienl prises pour faire cesser la 
i are té de la broche, des pièces de 
rechange et des machines agrico­
les;

Une les henneries cooperatives

Une résolution demandant cette 
conférence a reçu une approbation 
unanime de la 5e convention an­
nuelle du C.C.T.

On a aussi demandé de nom­
mer un comité pour reviser et rele­
ver le niveau «les salaires dans les 
chantiers maritimes. Le “National 
War Labor Board” avait proposé la 
formation d'un comité semblable 
dans une pareille circonstance.

Le congrès a aussi donné son ap­
probation à une résolution deman-

II est résolu:
1 que des démarches soient fai- 

] tes pour qu’un directeur adjoint de 
renseignement agricole soit nom­
mé sans délai;

2—que l’agriculttire devienne 
matière obligatoire à l'Ecole Nor­
male;

3 que l'on réorganise des cours 
«l’été en agriculture pour permettre 
aux institutrices actuelles de se 
qualifier en cette science;

4—que le Département de l’Edu­
cation exige qu’un enseignement 
agricole raisonné soit donné dans

___ A- ^ -
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dnnt de légiférer sur la fermeture toutes les écoles rurales; 
de quelque industrie que ce so.t 5 -que les octrois pour écoles se- 
avant qu’un avis préalable n’ait été condaires soient augmentés de fa-
donné par le gouvernement et K-v 
employés pour leur permettre de 
faire une enquête complète sur les 
circonstances.

Plusieurs délégués ont parlé en 
faveur de la résolution ’envoyée a 
la “Carroll Commission” qui a fait 
enquête sur la fermeture de l’usine 
d’acier de Trenton, N.-E.

Le rapport proposa un avis des 
industries de leur intention de ne 
fermer aucune usine.

La convention a donné son appui 
à «a Canadian Youth Commission et 
a demandé aux unions locales de 
coopérer avec les comités régio­
naux de la commission.

Saisie prise pour un val

çon substantielle afin d’encourager 
la fondation de telles écoles par- 
tout où le besoin s’en fait sentir.

M. Nick Duckman, 387 ouest, tue 
Laurier, propriétaire d’un magasin 
de fourrures situé au no 385A de la

ai«r»ï'le privilège dé faire le trans j•«*<"? p,a,nt *.,a P?11"
port de la crème dans tout le terri- d"'’ individus se sont introdui s 
loire où se trouvent leurs mem- (lan.s son établissement, brisant a

I porte et qu ils se sont empares «le 
Que les gens de la campagne I [mirrures d’une valeur de 84.500. 

puissent taire leur provision de Plaignant a toutefois avise la 
heurre pour l’hiver en remettant à police» plus tard, que ce n était pas 
leur beurrerie tous tes coupons de !,n vo'* niais bien une saisie des 
leurs carnets de rationnement; ramiers de la Cour supérieure.

Que des permis soient accordé, 
aux cultivateurs qui- ont besoin'de 
pneus neufs pour leurs voilures à 
traction animale;

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir”, 430 est; rue Ne-
Que l’ussurunce-nialadiefvobliga- tre Dame, Montréal.

VOS
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i
-Quoi de {t>lu4 naturel que vouo.civiU, acAeûe} c/e$ oê/it/a/ionof”

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
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Jne partie de balle 
dits mouvementée 

que l'invasion
Ottawa, 20 — Les membres de 

equipage de la corvette canadien- 
,e Cumrose, qui viennent d’arriver 
u pays en permission, ont déclaré 

sii’une partie de balle sur une pla- 
e française du débarquement leur 
vait procuré plus de mouvement 
I d’aventure que l’invasion. 
“L’invasion ne fut peut-être pas 

i tranquille que cela pour nous, a 
édaré le premier maître Walter 
aimer, R.C.N.R., de Burlington 
each, Ont., patron d% la Camrose. 
Nous avons bien aperçu quelques 
edettes lance-torpilles allemandes 
ans la Manche un soir et nous 
vons tiré dessus. Tous les navires 
u convoi essayaient leur chance 
u passage, et quelques hommes 
’équipage ont déclaré qu’ils 
voient vu les vedettes encaisser 
lusieurs coups directs. Les navi­
es ennemis ne répondaient pas à 
os attaques: ils ne pensaient qu’à 
enfuir au plus vite.’’
Ces vedettes furent les seuls vais- 

■aux ennemis que la corvette ren- 
?ntra. dans la Manche au cours de 
lusieurs semaines de travail d’es- 
>rte des convois, à partir du dé­
ut de l’invasion. “Les mines cons- 
luaient le principal danger”, a 

; éclaré Palmer.
, La Camrose, sous les ordres du 
| eutenant-commandant Louis R. 

avillard, R.C.N.R., de Halifax, tra- 
?rsa la Manche la première fois le 

; mr qui suivit l’invasion. Outre- 
r; *er depuis l’année dernière, la 

amrose eut plus d’aventures ayant 
invasion qu’après. Elle faisait 
ors partie d’un groupe d’escorte 
ans rAtlantique et la baie de Bis- 
lye. Elle participa à la destruc- 
on d’un forceur de blocus nazi, et 
a lui attribua également la des- 
uction probable d’un submersi- 
!e allemand.
Le navire de blocus allemand,, 

ans la baie de Biscaye, avait été 
aerçu et bombardé auparavant 
ar des avions alliés, et était déjà 

; i voie de prendre le fond, quand 
corvette arriva sur la scène. La 

amrose recueillit 29 survivants 
)mme prisonniers de guerre et les 
arda à bord pendant plusieurs 
urs avant de les débarquer à un 

brt britannique.
La Camrose était assistée d un na- 
re de guerre britannique lors de 
destruction probable du sous- 

arin allemand. Aussitôt que les 
eux navires alliés l’eurent aperçu 
i surface, le sous-marin ennemi 

• longea vers le fond. Les deux 
I aisseaux se refermèrent sur lui et 

attaquèrent aux grenades sous- 
arines. , . . .
“Nous avons jele des grenades a 
aatre reprises, a déclaré le second 
aitre Edmund Wilson, R.M., d Es- 

■x, Angleterre, et de Toronto. Le 
.us-marin n’a pas emerge mais 
mis avons vu de l’huile, une gros- 

bulle d’air et un coussin gonflé 
huile monter à la surface de

Après l’attaque, d ailleurs, la 
amrose ne pouvait plus rèperer le 

écoute *’

Le Canada représenté 
à cette conFérence

s'agit des prochains entretiens 
internationaux sur l'aviation civile

Ottawa, 20 (D.N.C.) — Le pre­
mier ministre, M. King, vient d’an­
noncer que le gouvernement cana­
dien a accepté une invitation du 
gouvernement des Etats-Unis à une 
conférence internationale sur 
l’aviation civile qui s’ouvrira à Chi­
cago le 1er novembre. En annon­
çant la chose M. King a fait con­
naître le nombre des délégués cana­
diens à ces assises internationales. 
Ce sont: M. C. D. Howe, ministre 
de la Reconstruction, et MM. H. J. 
Symington, président des ligues 
aériennes Trans-Canada, et R. A. 
C. Henry, président de la Commis­
sion du transport aérien, comme 
délégués. Les aviseurs immédiats 
seront MM. J. A. Wilson, directeur 
des Services aériens au ministère 
des Transports; le vice-maréchal 
W. A. Curtis, du ministère de l’Air; 
R. M. Macdonnell, des Affaires exté­

rieures; J. R. Baldwin, du Conseil 
privé, et Escott Heid, de l’ambassa­
de canadienne à Washington. Les 
aviseurs techniques seront le vice- 
maréchal de l’Air A. Ferrier, de la 
Commission du transport aérien; 
M. J. F. B. Vachon, de la Commis­
sion du Transport; le capitaine de 
groupe W. F. Hanna, du C.A.R.C.; 
et MM. O. T. Larson, S. S. Stevens, 
le capitaine J. R. Baker et C. Proud- 
foot, ces quatre derniers des Lignes 
aérienens transcanadiennes.

Le premier ministre fait égale­
ment savoir que les secrétaires au­
près de la délégation canadienne à 
cette conférence seront le comman­
dant d’escadre P. A. Cumyn, du 
Conseil privé, et M. J. Fournier, du 
département des Affaires extérieu­
res.

A la conférence des nations bri­
tanniques touchant l’aviation civile 
et qui s’ouvrira à Montréal le 23 
octobre prochain, la délégation ca­
nadienne sera, pour la plupart, 
composée des mêmes représentants 
à l’exception de M. Howe qui ne 
pourra pas y assister; il y sera.renv 
placé par M. H. J. Symington qui 
dirigera la délégation du Canada.

ne sera qu’une suite de délibérn- 
tions entre hauts fonctionnaires.

Le Vile emprunt
è Thei-ford-les-Mines

Banquet offert i
M. Paul Beaulieu

Thetford-les-Mines — Plusieurs 
manifestations sont actuellement 
organisées dans le comté de Mégan- 
îic en marge du Vile Emprunt de 
la Victoire. L’organisation de l’Em- . 
prunt va bon train sous la prési-i victoire

On compte

Saint-Jean — C’est lundi soir le 
23 octobre qu’aura lieu en la salle 
de la Centrale Catholique le grand 
banquet offert par la Chambre de 
Coimnerce à M. Paul Beaulieu, mi­
nistre de l’Industrie et du Com­
merce. Ce banquet coïncidera avec 
le lancement du Vile Emprunt de

{0}
forr,

Ltd,
Cette conférence, comme on le sait, les-Mines.

dence d’honneur de M. A. S. John­
son, de la Johnson’s Co., tandis que 
les présidents unitaires conjoints 
sont MM. J.-L. Demers et Alfred 
Penhale, de Thetford-les-Mines, et 
J.-L. Héon, de Plessisville. M. De- 
mers a en effet servi comme pré­
sident dans les précédentes cam­
pagnes des Emprunts de la Vic­
toire, tandis que M, Héon succède 
à M. Gustave Grenier décédé au 
cours de l’été dernier.

Les quartiers-généraux du comté 
sont situés cette fois dans l’un des 
édifices de l’Asbestos Corporation 

Notre-Dame, à Thetford-

sur la présence de 
plusieurs collègues du ministre 
dans le cabinet provincial et tout 
probablement de M. Maurice Du­
plessis, premier ministre de la pro­
vince.

On s'attend à ce que M. Beaulieu 
fasse d’importantes déclarations et 
il parlera de l’Emprunt de la Vic­
toire. Le banquet sera sous la pré­
sidence de M. L.-O. Régnier, prési­
dent de la Chambre de Commerce 
locale et président du Comité de 
l’Emprunt de la Victoire pour le 
comté de Saint-Jean. M. O.-A. Rivet 
en est l’organisateur.

SALAM
Chez les briqueteurs 

et plâtriers

On annonce pour ce soir l’assem­
blée régulière du Syndicat des Bri­
queteurs et des Plfttriers, à 8h. 15 
précises, au local habituel, 1231, 
est, rue DeMontigny.

Adorotion nocturne

Les Adorateurs sont invités à 
une Heure-Sainte, à la Chapelle de 
Notre-DameMlu-Sacré-Coeii'\ di­
manche, le 22 courant, à 8h. du
soir.

arms-marin .sur son anti-
,us-marine. On le crut coule. La 
amrose et le navire de guerre bn- 
nniquaéfe^ftt pris^ufficiellenient 

l)le part égale a Ta destruction 
i robabtè du sous-mariu. qui est a 
feuxième victoire probable de la

amrose.
Un vetèra > de la manne cana- 

lenne dans la guerre actuelle, a 
iorvette Camrose a etc construite 

mise en armement a Sorel, t . U-. 
h vovage dans plusieurs parties 

i globe, toujours sous les ordres 
i lieu tenant-commandant l avil-
rd. Elle a servi pendant plu- 

leurs mois dans le nord de 1 Atlan- 
que, protégeant les convois, et a 

farticipé, avec d’autres corvettes 
madiennes, a 1 invasion de 'Am 
le-Nord. Alors qu elle naviguait 
ins la Méditerranée, elle attaqua 
, sous-marin ennemi avec ses ca- 

; ms et des grenades sous-mannes, 
on lui attribua la destruction 

iobablp du submersible.

e retour à Theure normale
Les autorités montréalaises déci- 

mont-elles de rétablir l’heure sO- 
ire, maintenant que les régisseurs 
déraux ont autorisé une consom- 
ution plus large de 1 électricité ■ 
La ville de Toronto a, parait- , 

ris la décision de revenir à'i heu- 
> normale à dater du 31 octobre, 

le gouvernement fédéral ne s>
pposc pas. , . .
La Ligue du progrès civique écrit 

i maire Raynault pour ui deman- 
er de prier les autorités munim- 

' aies d’abandonner l’heure d ete a 
ipproche de l’hiver. Le conseil 
iunlcipal sera appelé à se pronor - 
>r à su session du 2 novembre.

Affaires de Cour
L’aviateur René Charron, accusé 
i vol d’une automobile dhme ya- 
ur de $500, subira son enquete 
•éliminaîre le 26 de ce mois. 
Léopold Lafleur, coupable de vol 
l’étalage, a été condamné a six 

ois de travaux forcés, étant don- 
' ses nombreux antécédents judi-
aires.

Coffre-fort enfoncé
Le propriétaire de la manufactu* 
de chaussures A.-M. Robin, s’est 

aint à la polie» hier, que des yo­
urs sont entrés dans son établis- 
ment en enfonçant la norte desti­

ne à la sortie des marchandises et 
Vils ont enfoncé son coffre-fort, 
emparant d'une somme de> ^1 lo­
ti autre coffre-fort a été détérioré, 
ais les voleurs ont été incapables 
’ l’ouvrir.

Service funèbre
pour Rommel

Londres. 2(f(CP.> -- L’agence 
nouvelles allemande D.N.B. rap- 

rle que des* funérailles ont 
é faites avant-hier, à Wurttem- 
rg. pour le fcld-maréchal Erwin 

jomtnel, dont on a annoncé la 
ort dimanche dernier. L'émis­

ion ajoute que l'oraison funèbre 
été prononcée par le feld-maré- 

lal von Rundstedt, représentant i 
ersonnel d’Hitler. Dans un ordre 
|i jour, le chancelier allemand a 

daté que “l’un de nos meilleurs 
mmandants esl décédé”.
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W mu ms, ms fourm
kui ne connaît T histoire des Trois Mous­

quetaires dont les prouesses légendaires 
suscitent toujours l'admiration et l'enthousi­
asme? Au vrai, ils étaient quatre, tout comme 
les quatre personnages du Canada en guerre: 
le marin, le soldat, l'aviateur, le civil. Tous 
quatre sont conscients de leur devoir; ils ont 
une grande tâche commune à accomplir 
dans le conflit qui bouleverse le monde. Le 
Pays demande aux uns de se battre et aux

autres, d'économiser et de prêter leur argent. 
Chacun son rôle. Le marin, le soldat et l'avia­
teur risquent leur vie pour assurer la Victoire. 
Le civil, à l'arrière, voudra, lui aussi, faire sa 
•modeste part.
A nous civils, on nous demande de prêter 
notre argent sans réserve. La victoire est pro­
che et le coût en est élevé. Achetons au 
moins une obligation de plus au 7e Emprunt. 
Tenons-nous prêts et prêtons davantage !

A cette phase sérieuse de la guerre, le 
le Canada aura besoin d'emprunter à 
toutes fins, au cours du présent exercice 
fiscal, trois cent vingt millions de dollars de 
plus. Cette augmentation n’est attribuable 
que dans la mesure de 70 millions à l'abo­
lition des retenues au titre de l'épargne 
obligatoire. Cela signifie que les 3,000,000 
d'acheteurs d'Obligations de la Victoire, 
qui touchent la plus grande partie du 
revenu national, doivent acheter plus 
d'Obligations. Considérez l’étendue des 
besoins, et dites-vous bien que les Obliga­
tions de la Victoire sont le meilleur moyen 
dont vous disposiez pour contribuer au 
triomphe de nos armes, tout en vous cons­
tituant un fonds de réserve pour l’avenir.

ACHETONS AU MOINS V/iï OBUGAÏÏON Di PM/S AU

MPRUNTdelaVlCTO
Il COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUetytt

44F-.7.I»L
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Faits divers

BOURSE DE MONTREAL

L* totoJ d«* rente» » été de X*,474 action* et de 0.78S actions minière*, en com- 
paraleon de 33.496 action* et de 5,704 actions minières mercredi dernier.

29 OCTOBRE

La commission scolaire
de Dolbeau

Un emorunt à 3,/i%

Deux morts, $20 millions 
de dommages

Un cyclone balaie la Floride et la côte sud de l'Atlan­
tique — Affaires de Cour — 20 blessés dans 

une collision de trains à Toronto

-le
’Vit

Cartes Professionnelles ■
ASSURANCES COMPTABLES

Haut Bas Perm Haut Bai Perm
Aluminium . . 94 94 94 Int Bronze .... 16’, 16% 16%
Asbestos 21% 2:% 21% Int Nickel ... . 32% 32% 44%
B C Power "A” 21 21 21 Int Paper prlv, . . .
Bldg Products 18% 18% 18% Int Power . . . 24 24 24
Can Breweries prtv 43% Int, Power prlv. . . . no 110 no
Can, Broraie 38 38 38 McColl-Front .... 7%
Can. Car 10 10 10 Mltcheü. Robt . . . . 24%
Can Cottons 27% 27 27 Mo t Telegraph . . . . 38 38 38
Canadian Pacific 12% 12% 12% Ogihie............................... . 26% 26% *<3 V3
Cockshutt Plow 13 13 13 Page Hersey .... 10O 301
Cons. Glass . . 32 Penmans . . . 56
Crown Cork . . 38 38 38 Price Bro*. . . . 30 29% 29%
D Cosi prlv . . 12% •-2% 12% Price Bros prlv . . 9912
Dom Tar 10% St, Law Corp . . 3% 3%
Dryden aT* 8% 8% St. Law Corp. prlv. . . 21 20% 20%
East Kootenay ( cts) , . 60 60 60 Shawinlgan . . . . 15% 15% 15%
Gatineau , . 9% 93 A 9% Vlsu . 10
Gen Steel Wares 15h. 15% 15% Winn Electric . . 6% 6%
Qurd................................. 7% Winn Electric prlv. . 68% 68 681-,
Gypsum . . . 8% 8% £% Banques.
Hamilton Bridge . . 5% 5% 5% Montréal .................. .... 16% 16 18
Howard Smith................ 19% 19% 19% Nova Scotia 29% 20% 29%

LE CURB DE MONTREAL

Haut Bu Perm Haut Bam Penn
Brown Co prlv . .
Calgary Power prtv . .
C.N. Pow. prlv.................
Can. Indus. B . , .
Claude Neon (eta! . . 
Claude Neon pr.

39 39 39
104% 104% 104%
75

162 162 163
50 45 SO
31

MAO Paper
Paton Mfg
Quebec P A P. pr
Royallte.......................
S.C. Pow. prlv 
Southmount lets! . .

. . 11% 
59

. 29%

. . 103 
. . 20

11%
59
29%
IS

30

11%
59
29%
18

30
Consolidated Paper . . 8% 8% 8% Mines:

6%Dom. Woollens .... 5% Cart Mslartlc ... . . 7 8%
Donnacona . . ... 9% 9% 9% Cent. Cadillac . . . 6 8
Ford A................. • . 26 25% 25% Francoeur................... 64 64
Fraser 32% 32% 32% Negus .*....................... . 101 102 102
Irrt-er City .................. 4Z 47 47 Sullivan........................ 130 130
Int. Utilities................... 20%

21%
Huiles:

Massey-Harrts prlv. . . 21% a:% Home OU..................... . . 295 295 295

BOURSE DES MINES
Dt TORONTO

1000 AJSX ...
Ouv. Haut Perm. 

150 150 11500 Man. Ba..................
Ouv.

2
Haut Pens

1% 2
600 Ang Can. . , 66 66 €6 10500 Louvtcourt............... 72% 70 72%

1500 Aquarius . . . . 97 97 97 4400 McKenzie .... 188 165 168
500 Area ... . 22 22 22 1000 McLelian . . . 4 4 4

2000 Arjon .... 8% 8% 8% 1000 McMarmac................ 14 14 14
2500 Armistice . . . . 30 30 30 500 McWatt..................... 23 23 23

16100 Astoria .... . 19 17 18 30000 Mid Cent.................... 36 32 33
4600 Aubelie .... . 43 41 41% 800 Min. Corp................... 216 215 215
9900 Aumaque . . . . 87 84 84 3250 Negus........................ 104 102 102

100 Aunor ... 365 365 2000 Nordon...................... 6% 6% 6%
500 Base Met. . . . . 13% 13% 12% 1000 Norgold..................... 8 8 8

2300 Bear................... . 164 155 155 500 Normetal . . . . 68 68 63
2472 Beattie .... 150 154 6000 Northland . . . , . 12 11% 11%

500 Bldgood . 25% 25% 25% 2400 O’Brien...................... 188 181 185
9500 Boblo................. . 14 12%

21%
12% 500 O'Leary...................... 18 18 18

1200 Brazil . . . 21% 21% 1000 pacalta .................. 14% 14 14
13100 Brit Dom. 90 36 &0 5500 Pacific OU................ 52 50 50
2000 Broulan ... 78 78 78 500 Pam our..................... 128 128 128
:ooo Buff. Can. . . 5% 5% 5% 6500 Partenan.................. 7% 7% 7%
1000 Bunk Hill 3% 3% 3% 5500 Paymaster................ 38 36% 36%
850 Can. Malartlc . 71 71 71 500 Perron....................... 105 103 103

2000 Chem. Res. . 27% 27% 27% 525 Pick Cr....................... 258 256 256
1600 Cochcnour . . . . 299 292 2)5 1546 Powell........................ 105 105 105

25300 Coin Lake . . . . 46 42 43 5097 Do Vt..................... 82 80 81
1200 Con West . . . 92 92 92 600 Preston . . 256 253 256
6500 East Cr ... . . 9% 9% 9% 1000 Purdy........................ 26 26 26

500 East Mai . . . 228 227 228 3400 Queereton................ 105 IOO 105
600 East Sullivan . . . . 40 37 37 2900 Roche ...... 12% 11 12%

1200 Franco .... . 64 64 64 800 Senator...................... 38 38 38
10O0 Froblsh................ . 550 550 550 3000 Slscoe ......................... 67 65 65
1100 G Yellk. . . 805 780 795 IOOO Sladen....................... 52 52 52

47400 Gillies . . . 13 12% 12% 75 Stand Pav . . . . 7% 7% 7%
5000 Gods Lake . . . . . 25 25 25 1985 Steep Rock . , , 325 325 330
1500 Goldltle .... . . 21 21 21 500 Sturgeon................... 21 21 21

13000 Gold Gate . . . . 12% 11 12% 800 Sullivan.................... 131 131 131
5COO Halllewll . . . . 3% 3% 3% 3090 Teck Hu...................... 350 350 350
5500 Heath.................. . 59 58 58 Vi 4900 Tom Lund................ 50 48% 49%
7000 Barker ... . . 6% 6 6 2000 Trans Res................. 60 90 60
8500 Harrlcana . . . . . 27 25 27 18510 Vermllata . . . 11% 11 11%
2000 Home .... . 205 295 295 2600 Wasa......................... 93 93

500 Howey................ . . 35 25 35 3400 West Mai................ 90 87 67
3000 Jellicoe .... 6 5% 6 7000 WUtscy .... 6% 6 8%

6%580 Kerr Add, . . 11 10% 10% 643 Wlnnp. Elect. . 6% 6%
2100 Kirk L. . . . . 107 106 107 1100 Wrt Harg. 375 370 3702600 L. Dufault . . . 
1500 Lapa Cad. . .

. . 166 ’.60
10%

161
10%

CURB
800 Brown . 240 230 2303500 Leltch .... 123 124 700 Int Pap ..... 22% 22% 22%655 LU. LL................. 135 136 500 011 Selec . . 3% 3% 3%1200 MacLeod . . . 273 500 Qstsko . 2i 21 211100 Malartlc . . . . . 235 230 235 Total: 412.000.

La commission scolaire de la vil- ! 
le de Dolbeau, comté du Lac Saint- j 
.lean, Ouest, a vendu par soumis-1 
sion publiques une émission de ; 
¥280,000 d’obligations. Les titres à I 
34 p. c. d’intérêt et remboursables i 
en série durant 20 ans ont été ad­
jugés au prix de 98.61 à un syndi- ! 
cat comprenant les maisons de pla- j 
cernent Oscar Dubé & Lie Inc., de 
Québec, et Paul Gonthier & Cie j 
Liée, de Montréal. Le loyer de Tar- I 
gent coûtera 3.66 p, c. à la corpo­
ration avec cette finance.

Des soumissions avaient été de­
mandées pour des obligations à 31^ 
p. c., série 20 ans. et pour des obli­
gations à p. c. pour les dix pre­
mières années et à S1 s p. c. pour 
les dix années suivantes. Voici les 
prix offerts par les courtiers à la 
commission scolaire:

3^ 3-3H 
p.c. p.c.

Oscar Dubé & Cie Inc. 
et Paul Gonthier &
Cie Ltée ....................

Corporation de Prêts 
de Québec.................  98.15 97.35
L’émission a été adjugée au syn­

dicat Dubé Gonthier, le loyer de 
3.66 p. c. étant jugé le plus avan­
tageux pour la corporation.

Avec les fonds provenant de cet 
emprunt, la commission scolaire 
de Dolbeau fera construire et meu­
bler une école pour garçons et une 
résidence pour les frères. Un oc­
troi de 8100,000 qui sera payé en 
dix versements par le département 
de l’Instruction publique facilitera 
à la corporation le service de cette 
dette au cours des premières an­
nées.

Les obligations porteront la date 
du 1er février 1945.

98.61

BOURSE DE NE W-9 O R K

Allie Chalmers .
American Can ................. S9't
American P & L. 6% Prf SSVÎ

Do. 5'i Prf ............... 49
American Radiator .......... 123,»
American Roll M............. 15‘/j
American Smelting ... 41%
American Steel Foundry 26'.,

Haut Ra« Perm
37 V, 37 37%

88% 89% 
55% 58 
48% 49 
12% 12% 
15% 15% 
41% 41% 
26%

American Tel. & Tl. . . 164% 183% 163% 
American Water Work» 9% 9 g-1»
Atchison S F........................ 68 67 % 67%
Baltimore & Ohio .......... 8% 8% 8%
Bendlx Aviation .............. 45% 45% 45%
Bethlehem Steel .............. 63% 63 63%
Borden’s Oo.................... .. 34 33% 34
Budd Mfg Co....................... 11% 11 11
Burrough’s Add.................. 14% 14% 14%
Canadian Pacific .......... 11% U 11%
Case J. 1................................ 37% 37% 37%
Caterpillar Traction .... 49% 48% 48%
Celaneee Oorp.......... ........... 34% 34% 34%
Chrysler Motors ............... 94% 94 94%
Col* Palm.......................... 30 29% 30
Col. Oas & El. xd .......... 4% 4% 4%
Oom. Solvents ................. 16% 18% 16%
Cong. Nairn ................... S*% 28% 26%
Cons. Ed of N Y............... 25% 25% 25%
Continental Can ............ 40 39% 40
Continental Motors ........ 8% 8% 8%
Continental OU ............... 28% 28% 28%
Crane Oo................................ 26% 26% 26%
Crown Zeller ..................... 19% 19% 19%
Crucible Steel ........... 36% 36%
Curtiss Wr. A .................... 18% 18
Deere Co. N ..................... 43% 42%
Del. ic Hudson v............  31% 31%
Dlst. Seagram   ........... 33% 33
Dome Mines ................... 22% 22%
Douglas Air ..................... 71% 70%
Elec. Auto Lite .............. 44% 44%
Fllntkote ............................. 23% 23
General Food ................... 43 42%
Qlldden ................................ 24% 24%
Goodrich ............................. 52% 52%
Great West Sugar ............ 27% 27%
Greyhound N...................... 22% 22%
Hornes take ........................ 43% 43%
Houston OU ...................... 11 U
Howey Sound ................... 33 33
Hudson Bav .....................  27% 27%
111. Central Ry .............. 17% 16%
Inspiration ..................... 11% 11%
Interlake Iron .................. 9% 9%
Int. Harvester .............. 80% 79
Int. Nick. Ltd...................... 30% 30%
Int. Pap. Oo......................... 20% 19?*
Int. Pap. Oo Prf. 5% ... 88% 88
Int Tel. & Tel................... 18 17%
Johns ManvlUe ................ 100% 100
Kenneoott ......................... 355, 35%
Kresge S.S.............................  26% 26
L. O. F. Glas* ................... 53% 53%
Idg. Meyer B .................... 81% 81%
Lockheed ............................ 21% 21%
Loew’s Inc. ........................ 641» 34%
Shell Un OU ................... 2V.', 23%

*«• rMl"Sinclair OU ....................... 13% 13% 13%
South. Cal. Bdls................. 26% 26% 26%
Southern Pacific ............. 32% 31% 32V»
Southern Railway ........... 27 26% 27'

Do. Prf............................. 58% 58 Va 58%
Sperry Corp......................... 28 28 28
Standard OU o# Oal......... 36% 36% 363»
Standard OU of N.J......... 55% 55% 55%
Studebaker ....................... 19 18% 18+’«
Texas Corp........................... 4«% 45% 46%
Twentieth ......................... 25% 25% 25%
Union Pacific ................... 109% 109% 109%
United Aircraft ............... 31% 31% 31%
United Air Lt..................... 32% 32% 32%
United Oorp. P ............... 38 37% —-
United Fruit ................. 99% 89 89%
United Gas lmp................. 1334 13% 13a,
U. S. Pipe 8c F................... 37 36% 36»»
U. S. Rubber ..................... 50% 49% 50%

Do. Prf.............................  147 147 147

Rapport sur les animaux 
vivants

Lps animaux vivants offerts en 
vente sur les deux marchés de 
Montréal durant la semaine finis­
sant le 19 octobre furent comme 
suit: 1,973 bêtes à cornes, 5,237 j 
moutons et agneaux, 10,452 porcs j 
et 2,281 veaux. En plus, 461 bêtes | 
à cornes, et 92 veaux furent consi- j 
gnés aux maisons de salaison, et | 
123 bêtes à cornes, 16 moutons, 49 I 
porcs et 75 veaux furent maniés 
dans les cours à destination d’au­
tres endroits au Canada.

Le marché des bêtes à cornes se | 
montrait plus actif cette semaine, j 
Les arrivages se composaient d’ani- ! 
maux de qualité commune à 
moyenne. Environ 350 furent re­
tenus de qualité commune. Le 
marché des agneaux était très bon 
et les prix haussèrent. Les prix 
des veaux demeurèrent .stables. Il 
y eut une bonne demande pour .les 
veaux d’herbe. Les bouvillons de 
qualité moyenne se vendaient de 
$10.50 à $11.75 et les communs de 
$7.50 à $9.50, suivant la qualité. 
Les taures de boucherie de 97 à 
$10. Les bonnes vaches de bou­
cherie donnaient de $8 à $9. Les 
vaches pour la mise en conserve 
rapportaient $4 à $5.75. Les tau­
reaux la plupart de $5.50 à 86.50.

Les veaux de lait se vendaient de 
$13.50 à $14.00, les communs de $7 
en descendant. Les veaux d’herbe 
de $4 à $6.

Les agneaux se «ont vend»* de 
$11.50 à $12 pour les bonnes 
agnelles et les agneaux châtrés. Les 
béliers ont subi un rabais de $1 par 
cent livres. Les avortons ran-

Jacksonville, 20 ( A.P.) — Un cy­
clone tropical a balayé la région, 
le long de la côte sud île l’Atlanti­
que, hier soir, après avoir traver­
sé la Floride, causant deux morts 
à Miami et $20 millions de domma­
ges à la récolte.

Le bureau météorologique a dit 
que le cyclone se rendra probable­
ment près du Cap Hatteras, C.N., 
de bonne heure aujourd’hui, pour 
ensuite teprendre la mer.

A Fernandina Beach, située à 2» 
milles de Jacksonville, près de 30 
habitations de plage ont été dé­
truites par le vent.

A Sarasota-Tampa, dans la re­
gion de St-Petersburg, où le cyclo­
ne commença à balayer le conti­
nent, aucune perte de vie n’a été 
enregistrée, car l’on avait précé­
demment évacué les lieux.

En Floride, les dommages s élè­
vent à plusieurs millions mais Ton 
rapporte qu’aucune région n’a été 
très endommagée.

Des rapports de La Havane di­
sent qu’au moins 24 personnes ont 
été tuées. Quoique la tempête ait 
perdu de sa force, Ton a ordonné 
des mesures de prudence du cap 
de Floride au cap de Virginie. 
Des vents soufflant de 60 a 80 mil­
les à l’heure sont prévus au cap 
Hatteras.
Garçon de 12 ans i Shawbridge

Un garçonnet de 12 ans, ayant 
été arrêté sept fois déjà, a été con­
damné à trois années de détention 
à l’école de réforme de Sbawbnd- 
ge, hier, après avoir été trouvé 
coupable d’avoir volé une boite 
de “tag-day” des mains d’un jeu­
ne invalide durant la campagne de 
samedi dernier. ’

Le jeune délinquant approcha le 
petit infirme au coin des rues 
Charlevoix et Châteauguay et lui 
posa des questions, puis s’empara 
de la boite, contenant l’argent. La 
somme volée serait de $7.16'.

Fracture du crâne
Lucien Ouellette, âgé de 15 ans, 

1679, rue Orléans, est tombé en 
jouant dans la rue Jeanno-d Arc, 
hier soir, et s’est fracturé le crâne. 
A l’hôpital, on dit que son état est 
satisfaisant.
Pratique illégale de la médecine

John Tapp, 3718, rue Saint-De­
nis, un herboriste de la métropole 
plusieurs fois condamné pour pra­
tique illégale de la médecine, re­
venait hier devant les tribunaux 
sous la même accusation.

La défense a soulevé hier un 
point de droit disant que Taccusa- 
tion est illégale car elle mentionne 
des délits antérieurs contre Tin- 
culpé. La loi des convictions som­
maires n’autorise pas à charger 
une plainte de plusieurs délits. La

cause a été ajournée au 3 novem­
bre.

L’avocat du Collège des méde­
cins, différant d’opinion avec son 
confrère, a dit que la loi du Col- 
lège fixe l’amende de $100 à $200 
pour les récidivistes.

Présumé vol
Antoine Patry, 5617 rue St-An­

dré, accusé du vol d’un ameuble­
ment de cuisine, d’une horloge et 
de différents autres articles, le tout 
d’une valeur de $200, par M. Jean 
Vincent, 107 est, rue Lagauchetiè- 
re, a été cité à son examen volon­
taire, hier, par le juge Théberge,

La cause semble être une querel­
le entre le plaignant et le défendeur 
qui se sont contredits, hier, dans 
leurs témoignages. Il y aurait un 
loyer dû et non payé, raison pour 
laquelle Patry s’empara des effets 
du plaignant.
Acquitté aux enquêtes

P, Drapeau, sans domicile con­
nu. accusé d’attentat à la pudeur, 
a été acquitté hier par le juge Thé- 
berge, aux enquêtes judiciaires.

Le tribunal accepta le plaidoyer 
de la défense qui disait qu’il n’y a 
pas corroboration du témoin, une 
fillette de 7 ans, non assermentée.

À leur procès
Québec, 20 (C.P.) — Le juge Lea- 

tare Roy a ordonné aujourd’hui le 
procès de Roméo Fortier et de Ca­
mille Lelièvre, sous une accusation 
d’assaut sur la personne de Lloyd 
Muirhead, de Halifax, ainsi que sur 
sa femme, le 6 octobre dernier.

Les deux victimes ont reçu des 
blessures lors de l’attentat.

Collision de trains
Toronto, 20 (C.P.) — Neuf per­

sonnes ont été blessées, dont deux 
assez gravement, hier soir, lors­
qu’un train du Canadien National 
est venu en collision avec un con­
voi de fret de 57 wagons dans les 
cours de triage de Nakina, Ontario, 
dans le district de Port Arthur.

Les autorités de la compagnie 
disent mie l’accident est dû à un 
aiguillage mal dirigé.

#
25 ons de pénitencier

Winnipeg, 20 (C.P.) — Trois des 
quatre hommes accusés d’avoir tir£ 
sur M .S.-W. Cauhey, caissier de 
banque de 48 ans, ont été trouvés 
coupables d’homicide involontaire 
par un jury de la Cour du banc du 
roi, hier.

Les accusés. Arthur Evans, Frank 
Shura et William Daeko, ont été 
condamnés chacun à 25 ans de pé­
nitencier par le juge Mayor.

Le quatrième, Leonard Peterson, 
qui a plaidé culpabilité à Taccusa- 
tion d’homicide involontaire, rece- 
vra sa sentence demain.
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naire, ne le fera pas cette année. 
Le conseil d’administration vient 
d’annoncer un dividende trimes­
triel de $2, sans dividende spécial, 
de sorte que la répartition de Tan­
née sera de $8 par action, à com­
parer à $10 en 1943, 1942 et 1941.

Le dividende de $2 par action 
ordinaire est payable en monnaie 
canadienne le 5 décembre aux ac­
tionnaires inscrits le 9 novembre; 
et $1.50 par action privilégiée, est 
payable en monnaie américaine le 
1er décembre aux actionnaires 
inscrits le 2 novembre.

U. 9. Smelting ................. sgi» 55 5s
U. S, Steel .......................... 59% 58% 58%
Vanadium Steel ............... 19% 19 19%
Warner Pictures ............. 13 12% 13
Westinghouse ................... 107% 106’» 106%
Woolworth ......................... 44% 43% 43% i
Worth Punvp ..................... 36% 36% 36% I
Youngs. S. * T.................  39% 39% 39% I

8% ! Louis «r N............................. 89 «9 89 1
28% ] Mack Trucks .................... 43’» — —
26% May Dept Store .......... . 61
19% McIntyre P......................... 54%
36% Mead Oorp........................... 11%
18% Mont. & Ward .............. 52»,
42% j National Biscuit ............ 24%
31% ; National Cash R..............  33%
33 j National Dairy Pr.
22% National Lead ........
71% National Pow. & Lt 
44% I National Steel ....
23%
42%
24%
52%
27%
22%
43%
11 
33 
27%
17 
11%
9%

79 
30%
19%
88 
17%

100 
35%
26 
53%
81%
21%
64%
23%

geaient de $5 à $8. Les moutons de 
$1.50 à $4.50.

Les porcs étalent stables à $17.65 
pour le grade A. Les truies don- I 
naient $12.50 à $12.75 abattues.

Dernier rapport
sur les récoltes

Lancement de l’emprunt 
lundi soir

Norf. &

Omnibus 
Pacific G. & 
Packard M.

Pullman I. A ....
Pure Oïl ..............
Radio C V. Prf. .
Rayon ter I ..........

Do. Prf..............
Remington ..........
Republic Steel 
Reynolds Tob B 
Safeway Stairs . . 
Schenlev D xd .

. 25 243;
4» !
24% I

.. 7% 7% 7% !

.. 96% 66% 66% i

.. 18% 18% 18%
212% 212%

.. 19% 19% 19% !

. • 10% 9% 10' 4
18% 16%
10% 10%
33% 33',

.. 5% 5% 5%
26 >4 26%
30 30%
63% 63%

.. 24% 23% 23%

.. 44% 44 44
57 37l4_i

.. 46\ 49% 46%
16% 16%

.. 78 78 78
16-% 16%

.. 33', 33% 33%
21%21%

.. 19 18% *8%
32% 32%

.. 52% 52 52%

.. 35% 35% 35%
99%99%

21% 21%

La population animale 
sur la ferme

î! y avait au 1er juin 1944, 
d’après un rapport du Bureau fédé­
ral de la statistique, 10,346,800 bo­
vins sur les fermes canadiennes, 
soit plus qu’en toute année précé- 
denet. Le total de 4944 dépasse de 
7% celui de 1943. ^L’augmentation 
dans le nombre de moutons est de 
8%, au total 3,726,000. Les che­
vaux. au nombre de 2.735.000, sont 
en diminution de 40.000 sur Tan­
née précédente. Les poules et les 
poulet», au nombre de 86,792.000 
«ont de 15% plus nombreux que 
l’année précédente.

L’augmentation dans l’effectif bo­
vin est générale dans toutes les 
provinces, mais la Saskatchewan 
vient en tête de la liste avec 18% 
d’augmentation. Sur le total géné­
ral de 10,346.000 bovins, 3.930.000 
sont des vaches laitières, soit 135,- 
000 de plus qu’en 1943.

Le nombre total de portSs sur les 
fermes était de 7,741,000 poutre 8,- 
148,000 au 1er juin 1943, en diml-

L’ouverture officielle de la cam­
pagne du VI Ip emprunt de la vic­
toire sera célébrée à Montréal par 
une solennelle cérémonie d’une de­
mi-heure, lundi matin, à 11 h. 45. 
Avant cette cérémonie aura lieu un 
magnifique défilé militaire.

C.ettc cérémonie, qui se déroule­
ra à Tombre de tous les drapeaux 
des Nations-Unies déployés dans ce 
matin d’octobre, aura lieu Place de 
la \ictoire, connue en période nor­
male sous le nom de Place Phillips.

Le màiro de Montréal, M. Adhé- 
mar Raynault, ainsi que les maires 
des principales municipalités de la 
banlieue, présideront la fête. Les 
présidents eonjoints de la campa­
gne pour Tile de Montréal, M. Al­
phonse Raymond et M. Ross Clark- 
son; MM. A.-S. Beaubien et A.-S. 
Torrey, vice-présidents conjoints, 
et M. J. Douglas, secrétaire, dirige­
ront la campagne elle-même.

f.e défilé militaire partira du 
coin des rnc.s Guy et Sherbrooke à 
11 h. 05. Il sera composé de re­
présentants de nos trois armes; en 
tête marchera la fanfare du régi­
ment des Pluck Wnfch, Le défilé 
parcourra la rue Sherbrooke jus-

La Banque de Montréal rend pu­
blic aujourd’hui son dernier rap­
port télégraphique sur les récoltes.

On y lit que les récoltes de grains, 
de fruits et de légumes furent par­
ticulièrement abondantes cette an­
née, dans toutes les provinces du 
pays. Notre récolte de blé dans les 
provinces des Prairies a atteint 
423.000,000 de boisseaux, en regard 
de 277,000,000 durant Tannée pré­
cédente.

Dans le Québec, la saison a dé­
buté en retard d’une quinzaine de

jours, et, en outre, les récoltes ont 
souffert du manque de pluies. La 
récolte de foin a été moindre que 
la normale et la récolte des pom­
mes de terre a été bonne. L’on peut 
en dire autant de la récolte des 
pommes, mais non pour les petits 
fruits.

Les récoltes ont été des plus sa­
tisfaisantes en Ontario. Dans les 
provinces maritimes, les récoltes de 
pommes de, terre excèdent la nor­
male.

Avis légal
PROVINCE de Québec, district de Mont­

réal. Cour supérieure. No 1504,
AVIS est, par les présentes. DONNE que 

l’ai été nommé curateur à la succession 
vacante de Dame LUCIE POIRIER LA- 
PIERRE. en son vivant des cité et district 
de Montréal, en vertu d’un tugement ren­
du par l’honorable Ls COUSINEAU, le 28 
septembre 1944

Toutes personnes ayant des réclamations 
contre la succession devront les produire 
dans le» QUINZE (15) lours d’aujourd’hui 
entre le» mains du soussigné, et toutes per­
sonnes endettées envers ladite succession 
devront acquitter leur dette dans les 
QUINZE (15) tours d’aujourd’hui entre les 
mains du soussigné.

Pour toute Information, s'adresser • 
J.-A. ARCHAMBAULT, 
Curateur.
85 est, rue St-Jacques,
4e Ctage — Annexe,
Palais de Justice, 
Montréal. Qué.

Montréal, le 18 octobre 1944.
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En fait de bovins, l’Ontario vient 
bonne première avec 2,744,800 dont
1.187.000 vaches laitières. Québec 
est deuxième avec 3.030,000 dont
1.076.000 vaches laitières; Saskat­
chewan troisième avec 1.885,700 tê­
tes, dont 529,400 vaches laitières, 
et TAlberta quatrième, avec 1.742,- 
800 bovins dont 385,500 sont des 
vaches laitières.

Fn ce qui concerne les moutons,
TAlberta occupe la première place 1 l’exécution du Gorf Suce the King. 
avec 1,023,200 têtes. L'Ontario 
vient deuxième avec 736.800 tètes,
Québec troisième avec 637.300 tê­
tes, et la Saskatchewan quatrième 
avec 530,900 têtes.

A cet endroit, la fanfare des Fu­
siliers Mont Royal se joindra à la 
fanfare des Rltiek Watch, pour exé­
cuter. avec le concours du quatuor 
Alouette, quelques morceaux de 
choix qui se termineront par notre 
hymne national O Canada. Les 
hôtes d’honneur seront présentés 
par le maître de cérémonie. Le 
drapeau de l’emprunt sera hissé à 
12 h. 12 après le discours du maire. 
La cénjmonie sera clôturée par

En ce qui concerne les poules et 
les poulets l’Ontario prend la pre­
mière place avec 26,161,300; vien­
nent ensuite la Saskatchewan (19,- 
249.000), Québec (12,255,000) et 
l’Alberta (10,959,000).

L"'Aluminum'' omet
le dividende spécial

La compagnie Aluminum Limi­
ted, qui au début de décembre des 
trois dernières années, avait payé 
un dividende spécial de $2 en mê­
me temps que le dividende trimes­
triel d’usjuu Us £2 uar action ordi-
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Les joueurs du Canadien de retour se 
préparent pour la joute de demain

Le Bleu Blanc Rouge se rendra dans la capitale 
fédérale pour faire face à une équipe d'étoiles de 
la Ligue Sénior — L'instructeur Dick Irvin est 
satisfait de ses hommes — La joute à Cornwall est 
contremandée — L'on fera connaître l'alignement 
des Habitants au début de la semaine prochaine

Toutes les classes 
représentées au 
Parc Richelieu

Maintenant que la glace du Forum ques autres. Les joueurs ne semblent 
est disponible, les joueurs du Ca- ' 
nadieii reprendront leur entraîne
ment en vue des prochaines séries 
de la Ligue Nationale de Hockey et 
ce soir les joueurs du Bleu Blanc 
Bouge auront une séance d’entrai­
nement pour se préparer pour la 
joute d’exhibition de demain soir à 
Ottawa, contre un club d’étoiles de 
la Ligue Senior.

La direction des Habitants avait 
annoncé ces jours derniers que le 
Tricolore avait arrangé une partie 
d'exhibition pour la semaine pro­
chaine à Conrwall mais comme la 
glace f^^-'éfaut à l’arène de cette 
ville, la du Canadien a dû être
contremandée.

Mercredi dernier, notre club est 
allé jouer à Saint-Hyacinthe contre 
les Marins de Tendroit et le pilote 
Dick Irvin a été enchanté de la te­
rnie de ses porte-couleurs el il a fait 
une mention spéciale pour Maurice 
Bichard, Elmer Lach et Toe Blake. 
Toutefois, Dick Irvin a déclaré que

pas manquer
Nous avons appris au Forum hier 

soir que la vente des billets de sai­
son se terminera demain soir à (i 
heures. Il ne reste que des billets de 
“Circle” à vendre. Toutefois, quel­
ques billets de “Circle” ont été ré­
servés pour le matin de chaque par­
tie.

Le Canadien quittera la métropole 
samedi après-midi à quatre heures 
pour jouer à Ottawa et sera de re­
tour dans la métropole où il tiendra 
une pratique durant la journée de 
dimanche.

On connaîtra prochainement les 
noms des joueurs qui porteront 
l’uniforme des Canadiens la saison 
prochaine, c’est-à-dire dès samedi, 
le 28 prochain. Réunissant les chro­
niqueurs sportifs hier soir, ie séna­
teur Donat Raymond, président du 
club, a réitéré la promesse que les 
Canadiens auraie'gfc un bon club, 
probablement plus puissant que Tan 
dernier, même si quelques joueurs

la ligne d’attaque Mahaffey, Dutch | ne peuvent reprendre leur place sur
Heller et Roland Rossignol, qui fut 
prêtée aux Marins, a affiché une bel­
le tenue. Bill Durnan n’a pu accom­
pagner le club durant ce voyage 
mais il est fort probable qu’il soit 
de retour dans les filets durant la 
pratique de ce soir, car sa blessure 
prend du mieux.

Durant cette joute d’exhibition, 
Dick Irvin a formé une ligne avec 
Murph Chamberlain, Ray Getliffe et 
led Campeau et ce dernier a beau­
coup épaté. Si Jean-Paul Campeau 
et Rossignol sont éligibles, ils au­
ront de bonnes chances de faire le 
sauf.

Glen Harmon et Frank Eddols 
sont en très grande forme, mais 
Butch Bouchard et Léo Lamoureux 
ont besoin encore d’un peu d’entraî­
nement. La paire de défense Glne 
Harmon et Eddols, était très vite. 
Buddy O’Connor commence à bien 
évoluer tandis que Bob Fillion, jeu­
ne joueur effectif, sera probable­
ment de nouveau employé comme 
joueur d’utilité.

E’on ne peut douter que si la ligne

l’alignement
Le sénateur Raymond a déclaré 

aux journalistes qu’il regrettait de 
ne pas être en position de dévoiler 
immédiatement les noms des joueurs 
du Tricolore cet hiver, mais a pro­
mis que le public connaitrait dès 
lundi l’alignement complet de l’équi­
pe locale.

Le sénateur a de nouveau déploré 
le règlement préparé par la ligue 
qui empêche les joueurs travaillant 
dans des industries de guerre sans 
avoir été licenciés par l’armée de 
pouvoir jouer au hockey et a décla­
ré encore une fois que ce règlement 
avait été préparé simplement dans 
le but de ruiner les Canadiens.

Il a déclaré que c’était la raison 
pour laquelle il ne pouvait dévoiler 
immédiatement le nom des joueurs, 
niais que dès samedi la direction 
des Canadiens enverrait la liste offi­
cielle à la direction de la ligue et 
qu’en même temps que la lettre arri­
verait aux bureaux de la ligue, les 
noms des joueurs seraient dévoilés 
afin que le public local soit rensei-

C’est un programme vraiment in­
téressant qu’est à organiser le pro­
moteur Emile Gauthier du parc Ri­
chelieu, au Bout de THe pour di­
manche prochain et depuis qu’il a 
annoncé lundi qu’une classe 2.13. 
serait à Taffiche, pour la première 
fois au Richelieu cette saison, les 
propriétaires de chevaux d’un peu 
partout se sont mis en comiipini- 
cation avec lui pour demander à 
inscrire leur mpnture. Ainsi, Gau- 
Ihier annonce que les excellents 
coursiers Yeltrah Boy, Cousin Haï, 
Adrian Grattan et Pine Ridge Sul­
ly étaient déjà inscrits dans cette 
épreuve où deux secondes seront 
allouées aux trotteurs. On se deman­
de ce que fera le fameux Pine Rid­
ge Sully à J. R. Rivard contre des 
chevaux réputés plus forts que lui 
puisqu’il est encore éligible dans le 
2.16. On croit qu’il fera tout de mê­
me excellente figure dans le 2.13.

Dans la classe spéciale pour trot­
teurs, les chevaux Nightingale, Ho­
peful Volo, Lillian Peters, Abbe 
M. Volo et Dot Chappell sont égale­
ment inscrits de sorte qu’on peut 
être assuré d’une compétition sou­
tenue dans cette épreuve. Dans le 
2.26 trot et amble, enfin, on est as­
suré de la présence de 7 ou 8 par­
tants, ce qui rendra cette épreuve 
également bien intéressante.

Des chevaux de Donnacona, 
Hemmingford, St-Jérôme, Grand* 
Mère, Ste-Thérèse et autres endroits 
courront au Richelieu dimanche, 
de sorte que la lutte sera serrée 
dans toutes les épreuves au pro­
gramme. Le promoteur Gauthier 
tient enfin à annoncer à ses nom­
breux habitués qu’il y aura présen­
tation de programme, tous les di­
manches, au Richelieu, tant que la 
température le permettra.

Willie Pep 
s’entraîne 

à Hartford
Le gérant du champion mondial 

des poids-plumes, Willie Pep, a 
averti le promoteur Eddie Quinn 
que ce dernier terminera son entrai­
nement dans sa propre ville, à Hatr- 
foid. Conn., en vue du match de 10 
rondes qu’il disputera à Jackie Lea- 
iuus, ici, à Montréal, au Forum, mer­
credi soir prochain, le 25 octobre. 
On sait que Pep livrera alors son 
premier combat en sol canadien. 
Leamus, lui, arrivera à Montréal di­
manche matin et il sera à Tentraine- 
ment durant deux jours afin de se 
bien préparer à cet important com­
bat qui devrait être disputé au Fo­
rum devant une foule qui remplira 
l’amphithéâtre de la rue Ste-Cathe- 
rine ouest à pleine capacité.

Pep et Leamus en seront à leur 
seconde rencontre, car ils se sont 
déjà rencontrés, le 1er mai dernier, 
à Philadelphie, Pep l’emportant par 
décision après 10 rondes enlevantes. 
La recette de ce combat fut alors de 
plus de $20,000.

C’est le réputé Bill Gore qui voit 
à l’entrainement de Pep à Hartford. 
Gore est reconnu comme un des 
meilleurs seconds de boxe aux Etats- 
Unis et on se rappellera qu’il est 
déjà venu a Montréal avec Joe

Les clubs de 
la ligue Junior 

à l’oeuvre
Les clubs de la Ligue Junior 

commenceront ce soir leur entrai- 
nement en vue de la prochaine sai­
son. Tous les gérants tiennent à 
débuter par une victoire et ils 
prépareront soigneusement leurs 
porte-couleurs en vue de la pro­
chaine lutte qui promet d’être fort 
contestée.

Les clubs Concordia, Canadien 
et Verdun tiendront leur pratique 
initiale après la pratique du Cana­
dien. La glace sera ainsi occupée 
par les clubs juniors, de 8 h. à ii h.

Le Canadien Jr., de Wilf Cude, 
sera le premier à embarquer sur la 
glace, soit à 8 h. Cette équipe est 
beaucoup affaiblie et devra proba­
blement se réorganiser en neuf, car 
elle ne possède qu’Howie Morenz 
Jr., Kelly et Burnett. Toutefois, 
Wilf Cude dit qu’il tentera d’obte­
nir les services du joueur de défen­
se Hamel, malgré que ce dernier 
soit âgé de 21 ans.

Il est fort probable que le Royal 
alignera une puissante équipe cet­
te .saison, malgré que ce club ait 
perdu plusieurs joueurs à la mari­
ne. Toutefois, ce club qui est géré 
par Lome White aura probable-

Knight, quand ce dernier livra un i ment eomnle gardien de buts régu- 
combat sensationnel à Al McCoy, ! lier, Howard Harvey, âgé de la
quand McCoy était à son meilleur. .............. * w

Gore est de la vieille école mais 
il récolte certes de bien beaux ré­
sultats avec Pep. A ce qu’on nous a

ans, qui a brillé pour le Canadian 
Car l’hiver dernier. Eddie Cuits, 
reviendra sur la défense de même 
que Johnny Chénier, qui brilla

rapporté, de Hartford, Pep fait une pour les Généraux d’Oshawa, dé­
dizaine de milles de course à pied, j lenteurs de la coupe Memorial, 
Je matin, puis dans Taprès-midi il l’hiver dernier. Le Royal a aussi

La raquette

Mauriche Richard, Elmer Lach et|gné avant les étrangers.
Toe Blake est éligible, elle débutera 
probablement contre les Bruins de 
Boston samedi prochain, lors de 
l’ouverture de la ligue Nationale. Il 
est aussi fort proabable que Murph 
Chamberlain et Ray Getliffe joue­
ront de nouveau ensemble avec la 
compagnie de Fernand Gauthier ou 
Roland Rossignol. Buddy O’Connor 
sera le principal pivot de la troisiè­
me ligne d’attaque. Il formera cette 
dernière peut-être avec Fernand Ma- 
ieau, Jack Carthy, Gaudreault, Roz-

Le nom des joueurs a été tenu 
secret afin de ne pas fournir d’in­
formation aux autres clubs qui sont 
très impatients de connaître la for­
mation des champions et détenteurs 
de la coupe Stanley.

Le président des Canadiens a en 
rnéme temps révélé que Phil Watson 
ne pourra jouer pour les Canadiens 
cette saison. IL a dit que les déclara­
tions de Lester Patrick avaient con­
sidérablement nui à ce joueur et 
qu’à la suite de celles-ci Watson se

tini, Lude Check, Mahaffey ou quel- verrait forcé de demeurer inactif

L'escrime à la Palestre

La section d’armes de la Palestre 
Nationale présentera dans le gym­
nase de la rue Cherrier un gala 
d’escrime ce soir, à 8 h. 30.

Nous y verrons à l’oeuvre les 
meilleurs escrimeurs d’Amérique. 
John Hoffman, de New-York,cham­
pion sahreur des Etats-Unis, croi­
sera le fer contre Georges Tully, 
ex-champion du Canada au fleuret 
et représentant notre pays aux 
Olympiades de Berlin en 1936, 
Jean-Charles Otis, maître escri­
meur, a aussi participé aux jeux 
Olympiques de Berlin. Il donnera 
avec Georges Tully, une démons­
tration d’épée et de dague. Robert 
Desjarlais, professeur d’escrime 
des Mousquetaires de la Palestre, 
présentera un groupe de ses élèves 
dans une démonstration de gym­
nastique d’escrime. Les jeunes fil­
les et jeunes gens de l’équipe Na­
tional rencontreront les meilleurs 
lames de la métropole dans des dé­
monstrations de fleuret, d’épée et 
de sabre; entre autre, Eugène As- 
seliu livrera un combat à 1 épée en 
3 reprises de 3 touches. Mlles Gisè­
le et Yvette Pauzé, professeurs de 
danse, exécuteront une danse de 
fantaisie ayant pour thème: Sujet 
d’escrime.

Le professeur Percy Nobbs sera 
le président du jury; en plus, il 
présentera deux films d’un grand 
intérêt sur Tescrime. Un de ces 
films est intitulé: Swords Then 
and Now (l’escrime à travers les
âges). . .Les personnes qui aimeraient as- 
jister à ce gala d’escrime sont 
priées de venir à la Palestre rete­
nir des billets pour cette soiree. 
L’entrée est libre et la quantité de 
billets est limitée.

Fondation de la Ligue 
interprûvinciale

Sur un pied d'égalité

club MiracleLundi dernier le 
conduit par M. O’Riley et A. Char 
ion, a infligé trois défaites au Chef 
Royal, pour s’installer à un seul 
point de la première position du 
nrcuit. Le club Glenora a prouve 
lU’il n’était pas à négliger en rem­
portant trois victoires sur le Dairy
Feed, champion de Tan dernier, et ^ ______
s’est placé sur un pied d’égalité ^ ou refusé. 
avec le Miracle, en 2ème place. Le 
Chick Starter, privé de certains 
joueurs, a dû s’avouer vaincu de­
vant les Blendies par 2 à 1.

Une nouvelle ligue de hockey de 
calibre senior a été formée hier 
soir, quand la ligue Interprovin­
ciale a tenu une très importante 
assemblée à Thôtel Queen’s. Son 
président, Bob LeBel, a en effet 
annoncé après l’assemblée que ce 
nouveau circuit, qui porterait le 
nom de ligue Interprovinciale, ali­
gnerait cinq clubs, soit Shawini- 
gan, Cornwall, Lachine, Valley- 
field et Université de Montréal.

L’ouverture de la nouvelle li­
gue se fera à Cornwall le 3 novem­
bre, à Valleyfield le 5 novembre à 
Shawinigan le 12 novembre, et le 
12 ou le 19 à Lachine. Quant au 
club de l’Université de Montréal, 
qui ne jouerait pas dans la ligue 
Senior, tel qu’annoncé hier, mais 
bien dans cette nouvelle ligue In­
terprovinciale, il se contenterait 
de jouer toutes ses parties à Tex- 
térieur.

On nous a annoncé enfin que 
les As de Québec demanderaient 
probablement à faire partie du cir­
cuit nouveau, de même que les Cy­
clones de Verdun, si la glace peut 
être"obtenue à l’Auditorium de cet 
endroit ou au Forum. On en saura 
d’ailleurs plus long au sujet de ce 
circuit Interprovincial d’ici quel­
ques jours.

* » *
La ligue Junior a également te­

nu son assemblée hier .soir, au lo­
cal de la M.A.A.A., rue Peel, mais 
rien de bien extraordinaire n’a 
été décidé quant à la date d’ou­
verture déjà fixée au 29 octobre, 
lors d’une assemblée précédente. 
Il fut décidé hier soir d’attendre 
les développements qui survien­
dront dans la ligue Senior avant de 
projeter quoi que ce soit quant à 
la cédule de.s parties de juniors. 
On a révélé toutefois que la Pa­
lestre Nationale avait demandé à 
aligner un club dans le circuit Mc­
Gowan et Ton décidera lors d’une 
assemblée qui aura lieu jeudi soir 
prochain, si ce club sera accepte

Vendredi dernier, la section de 
la Raquette de la Palestre Nationale 
a élu son comité pour la saison 
1944-1945.

M. Léo Lamontagne a été réélu à 
la présidence pour un huitième ter­
me.

Voici les autres nominations; vi­
ce-président, E. Lafond; directeur 
des costumes, R. Arsenault; direc­
teur des coureurs, A. Deschamps; 
capitaine, Laurent Boudreau; por­
te-drapeau, S. Villeneuve; éclaireur, 
Mirio Mirette; délégués à TUnion 
Canadienne, L. Lamontagne, F.-X. 
Ledouc, E. Lafond et R. Daoust; dé­
légués à TUnion locale de Montréal, 
L. Lamontagne, R. Daoust et E. La­
fond.

M. Roméo Daoust fut de nouveau 
choisi à l’unanimité comme secré­
taire du club.

Les élections de la section desda- 
i mes auront lieu à la prochaine as- 
i semblée. Les nouveaux officiers es- 
i pêrent avoir une saison fructueuse 
1 et ils profitent de l’occasion pour 
inviter les membres et leurs amis à 
la remise du drapeau, au salon Es­
pagnol de Thôtel Queen’s, lundi 
soir, le 23 octobre courant.

complète son entrainement par di 
vers exercices de gymnastique et 
plusieurs rondes de boxe. Il sera sû­
rement au faite de sa condition

plusieurs bons prospects.
Le Verdun sera organisé solide­

ment cette saison, car ce club ali
quand il arrivera à Montréal pour i S03** l’an dernier plusieurs jeunes

rience. Cette équipe perdra plu­
sieurs bons joueurs tels que Conrad 
Poitras qui a signé un contrat avec 
le Détroit, Maurice Lavigne et quel­
ques autres. Il tiendra sa première 
pratique de 10 à 11 heures.

Le Concordia de Sylvio Mantha, 
qui fut le club sensation Thiver 
dernier, surtout en éliminant le 
Canadien, perdra plusieurs joueurs 
mais ils seront bien remplacés. Nui 
doute que 1» Perte d’Yves Nacion, 
gardien de buts étoile de la ligue 
Junior, Thiver dernier, sera un dur 
choc de même que les Dupuis, La­
joie, Denis et quelques autres. 11 
pratiquera de 9 à 10 heures.

disputer la victoire à Leamus.
Leamus, de son côté, sait fort bien 

qu’il disputera un combat absolu­
ment important à Pep et il entend 
se préparer en conséquence. Imagi­
nez en effet tout le prestige que lui 
apporterait une victoire sur le 
champion du monde même si le titre 
de Pep ne sera pas en jeu, car les 
deux boxeurs pèseront beaucoup 
plus que le poids requis.

Leamus a télégraphié à Montréal 
hier pour réserver les services du 
dur cogneur Florian Bibeau pour 
les besoins de soir entraipement dès 
qu’il arrivera à Montréal.

Le promoteur Quinn, lui, eut à 
dire hier que les amateurs seront 
servis à souhait mercredi, car il 
s’assurera la présence de plusieurs 
boxeurs de très bon calibre qui 
n’ont pas encore paru à Montréal et 
qui devraient intéresser les ama­
teurs au plus haut point.

Festival sportif

Cette année le festival sportif au 
collège Bourget de Rigaud — à Toc- 
casion de la fête de saint Viateur — 
revêtira un caractère inusité. Dû à 
d’heureuses circonstances, il durera 
deux jours et ineltra en vedette les 
meilleurs athlètes de la maison. De 
plus, la compagnie “R” du C.E.O.C. 
du collège aura le plaisir de recevoir 
la compagnie “L” du collège St-Lau* 
rent de Montréal, près d’une centai­
ne de militaires. Il y aura défilé et 
inspection suivis d’une courte dé­
monstration par les deux compa­
gnies. Après quoi, il y aura compé­
tition sportive entre les deux grou­
pes — à la balle molle •— au tennis 
et au ballon volant. Tous les parents 
des élèves, tous 1rs amis du collège, 
tous les fervents des sports sont cor­
dialement invités pour deux heures, 
dimanche 22 octobre.

Murphy annule

Georges Cagney et Drop Kick Mur­
phy ont annulé dans un fameux 
combat au marché St-Jacques hier 
soir, combat qui plut énormément 
aux centaines de spectateurs qui 
étaient présents. _ , ,

Murphy s’assura la 1ère chute après 
<45 minutes d’action bien fournie, 
grâce à une prise d’orteil qui eut 
finalement raison de Cagney. Le lut­
teur de Québec égalisa toutefois les 
chances quand il eut à son tour rai­
son de Murphy après 35 minutes 
grâce à une prise “double crush 
qui laissa Murphy impuissant. Les 
deux lutteurs se firent ensuite face 
durant les 10 minutes du temps al­
loué sans pouvoir s’assurer la vic­
toire.

Dans la demi-finale. Bob Lange- 
vin l’emporta sur Victor Delamarre 
qu’un malaise soudain força à aban­
donner la lutte après 10 minutes. 
Larry Raymond fut vainqueur con­
tre Jacques Trudeau 19 minutes 
après le début de leur match et Sam 
Chucak battit George Miller en 12 
minutes dans le combat d’ouverture.

La décision 
maintenue k 

Castilloux
Les nombreux amateurs qui ont 

assisté à la séance de boxe d’hier 
soir, au Forum, ont pu se rendre 
compte de la valeur de Dave Cas­
tilloux comme pugiliste et ont pu 
comprendre pourquoi notre cham­
pion canadien eut à se plaindre 
de la décision rendue il y a quel­
que temps à Toronto alors que les 
juges avaient accordé le verdict en 
faveur de Joey Peralta.

Hier soir Dave a donné une vé­
ritable leçon de boxe à son adver­
saire et les trois juges furent una­
nimes à déclarer Gastilloux vain­
queur. Notre champion poids lé­
ger eut l’avantage sur son rival 
dans neuf des douze rondes, deux 
allant au pugiliste mexicain et l’au­
tre étant nulle.

Cette rencontre a donné lieu à 
un des combats les plus furieuse­
ment disputés depuis maintes an­
nées à Montréal. Les cinq premiè­
res rondes furent relativement pai­
sibles, bien que durement contes­
tées, mais à la fin de la sixième ron­
de, Castilloux laissa partir un mou­
linet au son de la cloche, mais man­
qua; Peralta, toutefois, furieux de 
ce geste revint à la charge pour 
porter un direct à Castilloux alors 
que tous avaient entendu la clo­
che.

Castilloux hors de lui-même se 
mit à pourchasser Peralta dans Ta- 
ràne, pendant que l’arbitre Al De- 
cary tentait désespérément de les 
séparer. Il fallut que les seconds 
viennent à la rescousse pour ra­
mener les deux boxeurs dans leurs 
coins.

A parjjr de ce moment, les 
joueurs ne boxèrent plus mais ba­
taillèrent. Quelques minutes après 
le début de la septième ronde, alors 
que Castilloux venait de porter 
deux ou trois solides coups, Peral- 
to recula et Castilloux arrêtant au 
milieu de Tarène lui cria: “Viens 
donc te battre”. Le combat reprit 
de plus belle, et Castilloux rempor­
ta celte ronde haut la main.

Ceci lui donnait six rondes sur 
sept avec une nulle, et dans les 
deux suivantes, Castilloux se repo­
sa et Peralta les remporta, mais à la 
dixième, Castilloux reprit l’offen­
sive et à un certain moment, de­
vant son impuissance, Peralta de­
vint tellement furieux qu'il donna 
un coup de pied à Castilloux, La 
foule se mit à huer pendant qu’Eu- 
gène Deniers second de Castilloux 
sautait dans Tarène pour deman­
der la disqualification immédiate 
de Peralta, une telle chose n’étant 
pas tolérée dans la boxe. Il fut tou­
tefois repoussé par Decary et il ne 
restait qu'une douzaine de secon­
des de sorte que la'ronde prit fin 
au milieu d'un émoi indescripti­
ble.

Castilloux continua son offensi­
ve à la lie ronde et à la dernière, 
bien que Peralta ait fourni un 
grand effort au début pour tenter 
de l’emporter par mise hors de 
combat, sa .seule chance de victoi­
re. Castilloux termina avec beau­
coup de force secouant son adver­
saire à plusieurs reprises avec des 
crochets de la gauche et des directs 
de la droite.

La semi-finale a fourni un com­
bat comique. Elle mettait aux pri­
ses Whistling Willie Roache et 
Horace LiftWich. Ces deux boxeurs 
ne devaient pas mesurer cinq 
pieds, mais étaient costauds et lais­
saient partir des moulinets terri­
fiants, Roach débuta en prenant un 
plongeon magistral alors qu’il man­
qua un moulinet de la droilc, cul­
butant par-dessus son adversaire.

Quelques instants plus t»d, Lift- 
wirh se blessa à une main alors 
qu’il frappa Roache sur la tête et 
durant le reste de la rencontre il 
ne se servit de cette droite qu’en 
de très rares occasions et pour ne 
porter que de petits coups. Roache 
obtint la décision.

Gus Mell, champion poids-plume 
du Canada, continue à prendre du 
poids et pesait 134 livres pour son 
match d’hier soir, alors qu’il a rem­
porté la victoire sur Al Triola, de 
New-York, à la 2e ronde. Il envoya 
Triola au plancher à trois repri­
ses, la première fois sans compte, 
la deuxième fois pour«neuf secon­
des et ensuite pour la victoire.

Lop Alter a eu plus de difficultés 
à remporter la victoire hier soir 
que dans aucun de ses combats 
précédents. Il faisait face à Léo Mé- 
thot et ce dernier lui livra un fa­
meux combat pour quatre rondes, 
niais faiblit dans la 5e et la der­
nière, Alter s’assurant la décision 
grâce à sa force dans ces deux der­
nières rondes.

Dans le premier combat de la 
soirée. Tommy Murray a remporté 
la victoire sur Norman Sea, de 
Québec, par mise hors de combat 
technique à la troisième.

De Dempsey à Louis 
chez les anciens 
de Saint-Laurent

C'est samedi soir 21 octobre 
qu’aura lieu au collège de Saint- 
Laurent la grande fête aux huîtres 
annuelle des anciens. A cette occa­
sion, non seulement on pourra dé­
guster les délicieux mollusques, 
mais il y aura une attraction addi­
tionnelle, celle d’un film sur les 
“rois de Tarène”, On assistera, 
alors, aux phases principales de 
presque tous les grands combats 
depuis plus de 20 ans. On verra 
Jack Dempsey à ses débuts puis 
dans le principal combat de sa 
carrière contre Gene Tunney, à 
Philadelphie. On verra Tunney 
contre Georges Carpentier, Bat 
Rattalino contre Kid Chocolate. 
Primo Camera contre Ernie 
Schaff. Jack Dempsey contre Jack 
Sharkey. On verra aussi Joe Louis. 
Bref, les amateurs de sport comme 
les amateurs d’huîtres se détecte­
ront à Saint-Laurent, le 21. R. Fr. 
Paulin, BY. 2444.

TARIF
4«s annonces classifié»» 

•DEVOIR*
Tètépho.i* > BtUir !3«t

I oent 1» tnvt. SSc minimum oomp- 
tunt

Ah nonce» fecturSe» Itt« I» mot
40c minimum

PAISSANCES UERVÏCBS 813m-
CHS anniversaires, grand*.
MESSES REMERCIEMENTS HOUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. Je 
per mot, minimum de 50e PIAN- 
CAJLLES, PROCHAINS MARIA­
GES «100 du Insertion

ACHAT DE CREANCES
, Apportez-nou» voe créance», billets en 
souffrance. Payone plu» haut prix. T.- 
Andrê Arèe, 57 ouest, rue St-Jacques. PPa-
teau 9107. .(m.o.

CHAMBRE à LOUER
Pour étudiant ou monsieur distingué, 

chambre spacieuse et bien éclairée, tout 
confort moderne, dans famille tranquille, 
bonne localité. Visible après 4 heures. 
7171 St-Pomlnlque,23-10-44

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise. Cercle d'étude et 

cours particuliers. Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario. MA. 1685.

LIVRES à VENDRE
Méthodes, dictionnaire» et différent» li­

vre» Intéressante en langue allemande et 
autree. Ecrire A case 156 "Le Devoir”

21-10-44
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L'assemblée annuelle 
de l'Amateur Skating

M. Champlain Provencher, secré- 
taire-tréioner honoraire de l’Ama­
teur Skating Association of Cana­
da, annonce que la 57e convention 
annuelle de son organisation va 
avoir lieu à Montréal le 18 novem­
bre prochain. La plupar^ des suc­
cursales provinciales de l’organisa­
tion seront représentées à celte* 
assemblée.

Une assemblée de
la Ligue Senior

Il y aura une assemblée de la li­
gue Sénior mercredi prochain au 
Forum. En effet nous avons appris 
au Forum hier soir, que le tout sera 
bâclé mercredi soir lors de cette 
importante assemblée. Il est fort 
probable que cette ligue change de 
nom, et se nommerait la ligue Mont­
réal Sénior, et que ce circuit aura 
une nouvelle direction. Maintenant 
.que les Carabins opéreront dans la 
ligue Interprovinciale, il ne reste 
que cinq équipes.

ry
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Montréal, vendredi 20 octobre 1944LE DEVOIR
L’actualité

(auile de la première paae)
Loup, fait paraître dans la dernière 
livraison de ce journal un billet 
tin'il signe dit pseudom/me de BAP­
TISTE et qu’il intitule: Pourquoi 
pas? Xous ne pouvons résister à 
l’envie qui nous est venue lout de 
suite, et qui ne nous a pas laissé de­
puis, de le citer au complet. Voici 
donc la pièce:

Depuis quelques mois tout au 
moins le Devoir, nui a la réputation 
méritée d’être un journal soigné, 
écrit délibérément Etaistmiens — 
en un seul mot, par-dessus le mar­
ché, pour désigner les «.itoyens des 
Etats-Unis d’Amérique.

Son confrère, le Canada, avec qui 
il n'a peut-être pas deux idées com­
munes — car l’un nie ce que jure 
l'autre — et qui est aussi un journal 
de bonne tenue littéraire, sc moque 
de ce néologisme, qu’il ridiculise de 
son mieux...

Le fait est qu’à prime abord, le 
mot Elatsuniens est baroque à sou-, 
hait, et patati et patata!...

Et puis après? Quand on a bien 
ri, quand on s’est moqué du néolo­
gisme “bâtard”, est-on plus avan­
cé? Et a-t-on trouvé un mot pour j 
désigner Les choses et les person-j 
nés qui relèvent des Etats-Unis et : 
qui, abusivement, s'appellent amé­
ricains? *

Car enfin, il faudra bien arriver 
à trouver un mot qui nous débar­
rasse de cette désignation préten- j 
tieuse et déplaisante. Il est telle- ^ 
ment abusif et cocasse de confis­
quer au profit des Etats-Unis les 
termes “Amérique” et “Américain”, 
que non seulement les nations et les 
individus des autres Amériques — j 
Centrale et Méridionale — proies- j 
tent là-contre, mais que même chez j 
nos voisins on cherche à trouver ; 
un ternie générique qui soit exclu­
sivement apnlieabie à la grande ré- ; 
publique. En anglais, cela nous a 
donné un tas d’expressions amu­
santes, intéressantes — qu’il est 
inutile de citer ici — mais dont au- j 
cune n’a eu les honneurs d'être ac- j 
ceptée par une part importante de 
l’élite intellectuelle ou journalisti­
que.

Est-il défendu de tenter quelque 
chose au Canada? L'échec de nos 
voisins n’est pas une raison pour 
nous empêcher de créer un mot.

Et puis, si on veut bien y pen­
ser — et laisser les passions politi- 
ques de côté que peut-on vrai­
ment redire au mot étatsuniens''

Il y a un point certain; et c’est 
que le jour où tout le monde l’em­
ploiera, ce mot “baroque” et “ridi­
cule”, on cessera de le trouver ba­
roque et ridicule! L'usage, comme 
toujours, aura légitimé la rhose.

Ridicule, cette forme-là? Elle 
n’est pas normale, sans doute, et on 
a vu des mots mieux bâtis? D’ac­
cord. Mais enfin, faut-il aller bien 
loin pour trouver des façons origi­
nales d’indiquer les habitants d’un 
pays quelconque? On a les Hon­
grois en Hongrie, les Belges en Bel­
gique, les Français en France, les 
Anglais en Angleterre, les Polonais ; 
en Pologne, les Espagnols en Espa­
gne, les Portugais en Portugal, Iss 
Tourangeaux en Touraine, les Poite­
vins en Poitou, les Angevins en An- 
lou, les Berrichons en Berry, les 
Percherons dans le Perche, les 
Champenois en Champagne, et ainsi 
de suite. Trouvez en cette liste une 
forme qui s'apparente à la voisine, 
et qui se justifie par des règles. Le 
génie de la langue, l’habitude, la 
coutume, que sai-je? tout cela a 
concouru à faire le mot usuel, ac- 
centé, devenu banal.

Ici, nous avons un pays, les 
Etats-Unis d’Amérique, qui se fait 
appeler Amérique en conversation 
courante, et qui appelle “Améri 
cain” tout ce qui lui appartient, 
alors que ce pays n’est qu’un des 
vingt et quelques pays qui compo­
sent les trois Amériques. Cette 
coutume n’a pas de sens; elle a des 
inconvénients assez sérieux à bien 
des égards. Nous prenons le mot 
élatsunien. qui ne trompera per 
sonne, qui n’est pas pris en mau 
vaise part, n’étant ni un sobriquet, 
ni une moquerie. Qui nous empê­
chera de l’utiliser?

Rien. Le Devoir tente l'aventure.
Il a raison. Si tous les journaux er , 
faisaient autant, l’affaire serait 
bientôt réglée; et VAcadémie fran­
çaise, qui consacre l'usage, place­
rait le mot dans son dictionnaire, 
même si le Canada, puriste impé­
nitent qui aime mieux ne pas avoir 
de mots nouveaux que d’en accep­
ter du Devoir, ne cessait de protes­
ter et de s’arracher les cheveux.

Pour ma part, j’ai résolu d’écrire 
“élafsaniens” quand bon me sem­
blera. et honni soit qui mal 1/ 
pense!

H va sans dire que les diets ’et 
propos de BAPTISTE témiscouatain 
nous agréent tout à fait et nous 
avons la certitude que nos lecteurs 
maintenant qu’ils ont pris connais­
sance du texte, partageront notre 
sentiment.
20.x.44 Albert ALAIN

Bloc-notes
(suite de la première uage)

Et sans attendre davantage, tous 
•eux, groupes ou individus, qui veu­
lent s’associer à l’oeuvre peuvent 
lès maintenant se mettre en relli­
ions avec le Secrétariat du Comité 
lu Souvenir Marie-Victorin, au Jnr- 
lin botanique, 4 UH, Sherbrooke 
lest).

C’est au Jardin, naturellement, 
ju’a eu lieu la séance d’hier soir.

Trois conferences
L'Ecole sociale populaire, dési- 

rouse de poursuivre sur tous les ter- 
•nns son oeuvre «le propagande in­
tellectuelle. organise pour les, trois 
prochains dimanches (auditorium 
lu Plateau, à trois heures de l'nprès-

0ÜPUI5
OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS
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VOICI "VOS" GANTS D'HIVER
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Gants doublée
pour dames, marque CA­
LI BE RT. Peau importée, 
doublure fourrée, poignets 
bordés de fourru- C Q C 
re. Tout noir. J*!s J

Gants "Acme"
Gants de peau pour da­
mes. Ces gants noirs sont 
fourrés, poignet avec gan­
se à boucle. 5.50

Gants fourrés
Gants chauds en peau à 
doublure de fourrure. Mar­
que acme — 4 95
noir ou brun.

Doublure laine
Gants “ACME” en peau 
importée doublure de lai­
ne. Mi-ccuture A C/\ 
main. Ton naturel.

MONSIEUR ET MADAME VIEN­
DRONT CHOISIR LEURS GANTS 
D'HIVER SAMEDI CHEZ DUPUIS

f

et voici vos gants, messieurs . . .

Autre qualité
Gants ACME en peau avec 
doublure de laine. Mi- 
couture main. En "? CA 
brun seulement.

"Galibert"
Gants de peau importée 
avec doublure de laine. 
Choix de noir 'î CA 
brun. Très chauds née. Noir, brun.

DUPUIS — raz-de-chaussée (Centre)

Mitaines Gants chauds
Marque ACME. Mitaines Cants de peau impqrté* 
en peau importée, doublu- très confortables avec la 
re chaude ouati- 'î CA doublure ouatinée. A QC

Brun ou noir.

%

Laine et peau
Dos de la main-tricot de laine, bei­
ge, paume en peau PIGTEX. Pour 
hommes* et jeunes gens. 1 QK 
L<3 ofliro

Gants toilette
Pour l’après-midi, le soir Gants en 
chamoisette nuance chamois, paumé 
en peau, ton brun ou bei- CA 
ge. La paire

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Cathcrlnc)

Gants "Acme"
Pour hommes. |eunes gens. Peau 
souple CAPE, importée. Modèle 
sans boutons. Nuance na- Gî CA 
turelle. La paire

Peau de daim
(Genuine Doeskîne) — 
gants imitant le Décari, 
marqpe “Acme”. Qualité
lavable. Natu- 4.50

Noir seulement
Peau Cape importée, dou­
blure véritable lapin. Sou­
ples et chauds. 5.00
Pour hommes.

Peau cheval
Gants de peau de cheval, 
doublure mouton rasé. 
“Acme”. Noir, C Sri 
bouton pression. ’-AV/

Gants "Acme"
Nuance havane. Modèles 
cousus main, genre sellier. 
Intérieur lapin naturel! 
Idéal l’hiver. ^ Sfl
Pour hommes. ' ♦-'1/

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

1

/

Chapeaux “Semi-Humburg”
en beau feutre duvet

pour hommes, jeunes gens

Le SEMI HUMBURC est de fabrication réputée “Crean Imperial”. La 
forme nouvelle à bord se portant relevé en avant. Nuances sobres et 
masculines : BLEU MINUIT — CRIS HERON — BRONZE — BRUN 
COCO.

7.50

La maison Dupuis Frères
e&t heuteuâe d’ofôxit 3eâ 
hommage* et âe* voeux

Entrées de tête pour hommes et jeunes gens
chez DUPUIS au

DUPUIS — 
rcz-dc-rhaussé* 
(Ste-Cathcrine)

Nouveaux
souliers

pour hommes, jeunes gens

pointures 6 à 11 dans le groupe

Modèles les plus en vogue
Chaussez-vous samedi pour fin d'automne et pour tout l’hiver. 
Souliers en chevreau noir, en veau noir, en veau brun. Semelles 
simples ou épaisses. Formes à bout pointu, médium ou large 
Genre Blucher ou Balmoral.

Chaque oaire sera soigneusement ajustée pai un commis expé­
rimenté et courtois. LA PAIRE

6.00

■jirajOT-—------

ALBERT DUPUIS, président.
A.-j. ducal, v.-e et eér aén.. RAYMOND DUPUIS, rec-tré».

DUPUIS — 
rez-de-chaussée 

(Centre)

Rév. Père Marcel M. Oesmarais, o.p.
à l'occasion de son départ pour le Brésil.

Elle invite tous ceux qui aimeraient 
à l'entendre une dernière fois è assis* 
ter à la CONFERENCE que l'élo­
quent religieux donnera

dimanch*e le 22 octobre 
à 3 heures de l’après-midi 
à l’auditorium du Plateau.

On peut se procurer des billets (.50 
chacun) à l’Ecole Sociale Populaire, 
1961 est, rue Rachel ou à fa porte 
de la salle avant la conférence.

ACHETEZ VOS 
n-EURS ICI

La Patri 
Fleuriste
IM «tt. S.-CATHERINE
Uvrtuon 0ivtout direct*- 

it de now* «*rr*-
chsude

PU 1786-1 IM

I* te* 41
C.H.L.P.

U
M

Il h. 
U %■

j midi) des conférences publiques qui 
devraient offrir le plus vif interet.

La première aura donc lieu après- 
demain. Le P. Marcel-Marie Desma- 
rais, O.P., diredeur de YHcure </o- 
minicnle. ancien dirceteur de la He­
rne Dominicaine, qui s’en va fonder 
une maison de son ordre au Brésil, j 
v fera en quelque sorle ses adieux I 
•<u public canadien-français. H y| 
traitera d’un sujet d’ordre très gêné- 
rul et d’une haute actualitéî Action 
catholique cl restauration sociale.

Ainsi qu’H a déjà été annonce, les 
billets de ces conférences sont en 
vente au Devoir, 430, Notre-Dame 
( est ).

Deux initiatives significati­
ves
L’autre soir, à Saint-Jean. M. le 

t hanoine Lionel Groulx, sur la de­
mande d’un groupe local, donnait 
une première leçon sur l’histoire «lu 
Régime français.

Auditoire très considérable, que 
ne put contenir tout entier la gran­
de salle du collège.

Dans les premiers jours de novem­
bre, le distingué professeur d’his­
toire devra donner à Saint-Bomface, 
au Manitoba, toute une série de con­
férences sur l’évolution constitu­
tionnelle de notre pays, ainsi qu’une 
causerie sur Riel et les événements 
de 18f>9-1870. (Gctte causerie coïn­
cidera avec le centenaire «le la nais­
sance du chef métis).

Les deux initiatives témoignent 
d’une saine curiosité, qui va sans 
cesse s'accroissant.

O. H.
20-X-44

M. Coldwell et
nos ressources

Régina. 20 (C.P.) — M. J. Cold- 
well, leader national du C.C.F., a 
déclaré hier soir devant une foule

réunie dans la saHe de l’hôtel de 
ville de Régina, que le jour ét^it 
venu où les ressources des na­
tions doivent être utilisées pour ap­
porter la sécurité aux masses au 
beu de fournir les profits à seule­
ment quelques corporations ou 
quelques individus.

U leader C.C.F., qui u visité ré­
cemment les forces canadiennes 
outre-mer, dit que le général de 
Gaulle a réitéré sa demande que les 
grandes ressources de la France 
devraient être reprises d’entre.les 
mains de 20i) individus. “C’est 
pourquoi certains capitalistes ne 
veulent pas reconnaître les repré­
sentants de la France libérée".

M. Coldwell préconisa l’utilisa- 
tion des ressources par un dévelop- 
pen]e.1?* c0°Pcratif. La solution «lu 
problème resiiip dans un socialis­
me universel, "une philosophie de 
1 économique dans laquelle les 
«Ions de Dieu el de la nature sont 
aux profits de tous les hommes et 
non seulement de quelques-uns”^

Le pont Plessis-Bélair 
ouvre ce soir

On a appris ce matin au minis­
tère des Travaux publics, que di­
rige M. Roméo Lorrain, la réou­
verture. ce soir, à 5 heures, pour 
les voitures de promenade seule­
ment, du pont Plessis-Belair, fer- 
mé à la circulation depuis quel­
que temps pour réparations.

La crise hongroise
Stockholm. 20 (CP.) — On ap­

prend aujourd hui que le prenuer 
ministre du nouveau gou1ve,!ncn,.e'|! 
de Hongrie, Fercmc Szalasi, a fait 
une visite à Hitler, à Berchlesg - 
den pour lui demander en grâce de 
supplantée son “régime .

La nouvelle ajoute qu au 1 eu

former des “pelotons de suicide”
pour venir en aide aux forces 
nazies retirées du sol hongrois.

On apprend également dans cet­
te dépêche, que le gouvernement 
de Szalasi traverse actuellement 
une période de crise qu’il sera pro­
bablement possible de contrôler 
d’ici quelque deux jours.

Les Allemands évacuent 
Debrecen

Londres. 20 (C.P.) — La radio 
de Berlin annonce aujourd’hui que 
les troupes allemandes ont évacué 
Debrecen au cours de la grande 
bataille, engagée aux abords de 
Budapest, en Hongrie.

Nouvelle attaque russe
Londres, 20 (C.P.) — L'agence 

allemande de nouvelles Trans- 
océan a annoncé aujourd’hui, dans

une émission radiophonique, que
la “suprême division allemande’* 
s’est attaquée aux forces soviéti­
ques à l'est de la Prusse, plus pré­
cisément au nord-ouest de Eydt* 
kau.

Les CAFÉS, THÉS

et CONFITURES de

j. A. DÉSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Ma*tr4ai


